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Prenons notre
température

: Li

Il ne s’écrit pas que des phrases i-
-nutiles et sans répercussion sur le con-
grès de la languefrançaise qui doit
avoir lieu en juin prochain. Les deux
‘séances qui ont été données aux Trois-
Rivières étaient inspirées du meilleur
goût et n’étaient point ennuyeuses,
bien que peu de personnes y aient as-
sisté.

Pour la réussite complète de ce con-
grès, nécessaire en cette époque où
notre esprit français est plus que jo-
mais en péril, la Mauricie a bien l’in- .

. tention de faire sa trés: large part. La
dernière livraison de la revue québe-
coise ‘‘L’Enseignement secondaire au
Canada’ en apporte une nouvelle
preuve, avec un article de l’abbé Al-
bert Tessier qui fournit, commeil sait
toujours le foire sur de vieux sujets,
des idées neuves.

L’abbé Tessier dit entr’autres cho-
ses: ‘“‘Prenons notre température.
avant de vouloir soigner les autres.
Sommes-nous réellement en état de
prêcher le culte de la civilisation fran-
çaise sans courir le risque d'être pris
à chaque instant en flagrant délit d’il-
logisme ou de manque de sincérité?"

C’est tellement simpie que tout le
monde comprend. Mais chacun vou-
dra-t-il agir? Comme c’est difficile à
faire un examen de conscience judi-
cieux et sincère, ' quand .cet examen
nous porte nécessairement à poser
des actes, à accomplir des réactions
que nous préférons admirer chez les
autres sans se les imposer à soi-même.

C’est pourtant là le’ véritable but
de ce congrès, qui porte un nom bien
banal pour une si profonde importan-
ce. Il s’agit avant tout de nous de-
mander si nous sommes en état de
pratiquer ce que nous prêchons, si
nous sommes physiquement et mora-
lement capable d’être patriotes. :

Les enquêtes dont parle l'abbé Tes-’
sier, qui relèvent de son initiative et
qui ont été acceptées par la direction
générale du congrès, comme on le
sait, serviront beaucoup à indiquer la
source de nes faiblesses. Que ceux
qui sont chargés de ces enquêtes,
qui s’en occupent de quelque façon
que ce soit, et qui seront en mesure
de connaître à quel degré d’abrutis-
sement nous sommes rendus, que
ceux-là d’abord se réveitlent, se fas-
sent apôtres d’un meilieur, language,
qu’ils donnent le ton d'un esprit fran-
çais digne de notre fierté nationale.

‘Il semble que les Trifuviens ont dé-
jà fait un pas vers une amélioration
générale, tant il est vrai que l'amour
bien compris de la petitepatrie com-

- porte envers la grande patrie jun rès-
pect qui est un des éléments essen-
tiels de cette fierté nationale que cher-
chera à créer chez tousles canadiens
français le congrès de juin prochain.

Avant que ne soit clos le concours
d'Enseignes lancé par le Syndicat d'l-
nitiative de la Mauricie; on me per-
mettra de glisser discrètement dans ia
lice quelques commentaires.

. Au cours de l'enquête que je pour-
suis actuellement sur les Trois-Rivié-
res au XIXe siècle, je trouve au cha-
pitre du commerce, de la petite et
moyenne industrie locale une foule
de détails trés caractéristiques de la
physionomie française de notre ville
à cette époque.

Quelques modèles.

Pour ne parler que des vieilles en-
seignes, citons, de mémoire, quelques
types relevés dans la période de 18€0
à 1875.
Comme on va voir por la nomen-

clature ci-dessous, plusieurs ne man-
quent pas de charme et ne dépare-
raient pas, loin s’en faut, les devan-
tures de nos modernes maisons de
commerce:
A l’Enseigne
de la Boîte de Thé,
du Gros Castor Rouge,
du Pavillon Bleu,
du Pavilion Rouge,
du Pavillon Bleu et Blanc,
de la Feuille d’Erable,
du Mouton d’Or,
du Gros Livré,
du Gros Cadenas,
de la Main d‘Or,

du Mouton Blanc,
de la Scie Ronde Rouge,
de la Bouilloire Rouge,
de l’Indien des Forges,
du Gros Marteau, ;
et voire même
du Corbillard.
Cette dernière enseigne devait être

un ‘peu. lugubre, mais je présume
qu'elle était loin du Gros Marteau et
plutôt près du “Magosin de l'Etoile’.

:1908.

Tout cela et bien d’autre chose en-
core est disparu avec le orand feu de
1908. Je ne veux pas discuter lon-
guement des raisons de cet efface-
ment brutal de la physionomie fran-
çaise de nos rues commerciales; mais
il faut tout de même se rendre à l’é-
vidence: le feu, à lui seul, ne consti-
tuait pas une raison suffisante pour
nos maisons de commerce de se dé-
partir de leur visage complet. || pou-
vait être tout au plus le point mar-
quant d'une étape nouvelle.
Au vrai, il est à craindre que 1908

ait été pour plusieurs de nos mar-
chands une simple occasion de se dé-
barrasser de cette parure. jugée dé-
suète. : :

La vraie raison.

Je sais qu’on a dit que beaucoup de
. nos maisons de commerce ne s'étaient

EN MARGE D'UN CONCOURS D’ENSEIGNES

Vieilles Enseignes Trifluviennes
de la période 1860
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pas relevées de leurs cendres, mais là
encore ne se trouve pas la vraie raison
de la disparition de la physionomie
française de notre centre  commer-
cial.

Je crois plutôt que nous avons per-
du ce visage parce que déjà nous a-
vions perdu l'esprit qui devait l'infor-
mer, c'est ce qui explique que, sur ce
point, les 25 dernières années ont
marqué un mouvement de régession.

Ressaisissement.

Aujourd'h'ui on tente un effort gé-
néreux de ressaisissement. Les rai-
sons qui militent en faveur du Con-
cours d'Enseignes d'esprit françois
sont d'ordre pécuniaire autant que
d'esthétique et sentimental. La for-
mule est classique aujourd'hui de
I'attirance des touristes par quelque
cachet particulier donné aux choses
de chez-nous. Je dirais que l'éclosion
est quasi * unique pour les commer-
çants trifluviens d'augmenter leur
chiffre d'affaires au cours de l'été
prochain . . . c'est à eux particulière-
ment et en définitive que ce con-
cours s'adresse, puisqu'il n'aura de
valeur formelle que dans la mesure où
ils concrétiseront ses conclusions. A
eux donc de le suivre avec intérét et
bienveillance; ce sera là déjà repren-
dre la moitié du terrain perdu depuis
25 ans.

Dollard DUBE.
 

RECUEILLIR LES DESEMPARES

C'est le but que s'est proposée la
fédération diocésaine de la J. O. C.,
en aménageant un “home

_

jociste”
dans l'immeuble des Syndicats ‘ou-
vriers.

Recueillir les désemparés, quelle

émouvante formule! Lao vie rejette

chaque jour un certain nombre de

jeunes garçons sur le pavé. || est pé-

nible de voir ces jeunes vagabonder’a
travers la ville, sans emploi, ayant

frappé vainement à toutes les portes,

"et qui finalement songent à se cou-

cher dans les lieux publics sur des

bancs. Mais que de fois, reçoivent-ils
l'ordre d'évacuer les salles pübliques

qu'on ne saurait, il est vrai, ériger en

“dortoir. Alors à la nuit tombée,ils re-

prennent leur chemin, vaguent par

“les rues, cherchant le hasard d'un gi-
“te. Qui dans-la-villé consent mainte-

nant à héberger un‘jèune passantain-
connu? On supporte très mal à tout*à-

GARE AUX CONTREBANDIERS !

La gendarmerie à cheval du Cana-
da qui enquêtait minutieusement de-
puis un an sur les allées et venues de
plusieurs individus soupçonnés de
contrebande s'est terminée avant-
hier par l’arrestation de Ludger Du-
chesneau qui, comparaissant devant
le magistrat L'acoursière a plaidé cou-
pable sous trois chefs d'accusation se
rapportant au fisc et àla vente ‘illici-
te des spiritueux.

L'arrestation de Duchesneau et cel-
le de son fils Hervé. pour des raisons
identiques a coîncidé ovecla prise de-
O. Champagne, de Saint-Stanislas,
contrebandier qui a tenté de corrom-
pre; des ‘ policiers en leur offant
moyennant leur silence lo jolie somme
de $5,000. =...
Ces trois arrestations né sont qu'un

début. On s'attend que d'ici la finde.
semaine, tout ce que la région comp- -
te de contrebandiers sera-mis' sous ar-
rêt. C’est une campagne :d'épuration
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LETTRE À UNE CAMPAGNARDE |

  

On a beau être reine...

 

Savex-vous, ma chére com-
pagnarde, qu'un mariage de
prince ou de princesse est de-
venu, dans notre monde de
plus en plus petit, un phéno-
mène, à l’égal d’un tremble-
ment de terre, d’une éclipse de
lune ou d’une américaine qui
ne divorce pas?

A l'occasion du mariage de
la princesse Juliana, (un vrai
nom -de princesse, celui-là)
les journaux ont publié des
photos nombreuses et variées,
intéressantes peut-être à titre
documentaire, mais qui, à mon .
gré, ont perdu leur charme
quand j’appris combien d’ar-
gent ce mariage avait coûté
à la Hollonde, et quel coûteux
trousseau avait exigé cette
princesse. À notre époque où
tant de systèmes cherchent à
saper le prestige de la royauté
et des pourvoirs traditionnels,
sous prétexte qu'ils ont causé
toutes sortes de misères au
pauvre peuple, il me semble
que les quelques familles roy-
ales qui restent à la surface
de la terre devraient être plus
prudentes quand il s’agit de
faire montre de leurs préroga-
tives et de leurs extravagances.

 
N’allez pas croire, ma chè-

re amie, que mon intention
est de réclamer pour une prin-
cesse un mariage de paysan-
ne. Comme je commence à
vieillir et que j'ai vu bien des
choses, je suis d’avis que le
nivellement des classes est u-
ne utopie pour ne pos dire u-
ne calamité, et qu’il faudra
toujours des têtes qui gouver-

elles aussi s’occuper des cho-
ses du ménage, broder, coudre,
et confectionner de leurs pro-
pes mains certains articles né-
cessaires à leur mariage; ce
qui laissait aux femmes l’im-
pression que leur reine étoit
un peu ce qu’elles étaient el-
les-mêmes et qu’elle aimait
les mêmes choses.

Il me semble que les hol-
landaises qui, sur les photo-
grapries que j'ai vues ressem-
blent un peu aux canadiennes,
auraient applaudi plus ‘chau-
dementencore la princesse Ju-
liana, si elles avaient appris
que !s mariée, au lieu d’ache-
ter à Paris ses toilettes pour
des sommes fabuleuses, avait
confectionné de ses mains son:
voile nuptial ou tressé elle-
même, en chantant à la fené-
tre de son château, sa couron-

ne symbolique.

 

ce BIEN PUBLIC ==

Pour nous reposer des
drames de bas niveau

La Téoupe Trifluvienne du
Bon Théâtre met à l’afiche,
pour les 23.et 24 févriet, une
pièce en 3 actes de Magali
Michelet.

L'auteur; une jeune Fran-
çaise qui fut pendant quelque
années, institutrice dans l’Ou-
est canadien, a remporté avec
cette oeuvre, le premier prix
du concours d'Art Dramati-
que de l’Action Française.

L’angoissant problème de
notre survivance y est exposé
en trois aétes vivants, bien en-
choînés et le dénouement,
heureusement amené, rend un
son d’optimisme réconfortant.

Le flot qui menace de nous
submerger et qu’il faut tâcher
à endiguer, c’est celui de ces
compromissions, de ces veu-
leries et de ces lâchetés qui
nous onf réduits à accepter
passivement un rôle de second
plan dans un pays qui est nô-
tre depuis trois siècles.

En laissant s’anémier en Peut-être l’a-t-elle fait: mais
on n’en a point parlé. On a
préféré sacrifier au goûtdu
siècle, qui est d'accorder de la
publicité aux choses les plus
choquantes et les plus déso-
gréable.

Et pourtant, y ourait-il eu
plus charmant tableau dans le
mariage d’une princesse qui
porte un beau nom de fée com-
me la princesse Juliana que
cette impression de sympathie
communicative et familière
circulant du sourire enflam-
mé de la princesse aux lèvres
humides et chaudes de ses su-
jettes, qui levaient vers elle
des mains habituées aux tra-
‘vaux domestiques et quoti-
diens ? . nent et des sujets qui obéis-!

sent. Il faut toujours laisser
au peuple l'impression qu’il y:
a quelqu'un au-dessus de lui!
a qui il doit respect, dans le
domoine temporel comme dans’
le domaine spirituel. oo
On a vu des reines s’effor-i

cer avant tout de montrer à
leurs sujettes qu'elles savaient

Dérangements
d’Estomac soulages
 

M. John Ciosek trouve que le
Novoro du Dr Pierre l’a beau-
coup aidé pour dérangements

d’estamac.

  
BAX

M. John Ciosck, Chicopee, Mass.:

Après avoir souffert de dérange-

ment d’estomac pendant 20 ans causés

par une digestion et une élimination

défectueuses je commençai l'usage de
votre Novoro du Dr. Pierre. Mon

estomac est maintenant en bon état.”

Le Novoro du Dr Pierre, remède de

famille qui a fait ses preuves, a été
employé avec succès depuis ces 150

dernières années par milliers de per-
sônnes. Il tonifie l’estomac et règle
les intestins aidant ainsi à éliminer du
système les matières qui pourraientlui
nuire. Il agit doucementet naturelle-

ment. Gardez-en toujours une bou-
teille chez vous. Nos médicaments ne
sont pas offerts aux droguistes mais
seulementà des agents locaux autorisés.
Envoyez-un dollar aujourd’hui à Dr.
Peter Fahrney EF Son Co., Dépt: RC
4855, 256 Stanley St, Winnipeg
Man., pour une généreuse ‘ bouteille
d'essaide 14 onces.
Livré exempt de douane au Canada.  
 ee Age Le

Le vieux monsieur
de la ville.
  

Depuis trente ans, on a re-
çu à la léproserie établie près
de Baboa, 2,320 victimes de la
terrible maladie en cette pé-
riode, on y a enregistré que
140 décès.
 

GUILLAUME H

eux les qualités spécifique-
‘ment françaises qui sont la
force de notre race, trop de

| Canadiens Français en

Anglois, empruntant leurs cou-
| tumes, leur mode de vie et
:méme leur langue.

Mais il ne faut pas déses-
pérer de l’ovenir, puisqu’une
jeunesse combative se lève,
qui ne se résignera pas à jouer
de rôle de valet dans la mai-
son paternelle.

Il faut avoir foi en cette gé-
inération montante qui tend
toutes ses énergies à la con-
quête des leviers de common-
de.

Allons voir “Contre le Flot”
çà nous changera des drames
genre ‘“La Femme qui crie” ou
“Roman de l’Orphetine” qui
font salle comble, donnant u-
netriste idée du niveou intel-
lectue! de nos populations ur-
baines.

Les jeunes filles sentimen-
tales goûteront la chaleur des
scènes d’amour, les ames sen-
sibes auront la satisfaction

 

 
de verser quelques larmes, les

 

 
  

 

l’ex-kaiser d'Allemagne, souf-
fre d'une attaque sérieuse
d'influenzo. Le monarque dé-
chu a dû depuis quelques
jours abondonner son habitu-
de de faire une longue marche
tous les jours ddns sa retraite
de Doorn. Guillgume a 78 ans.
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Les prix sont toujours en-
clins à monter. Ce qui vent

dire qu’une soute pleine de

charbon à ce temps-ci de

l’année équivaut -à un bon

placement,

APPELEZ SANS TARDER

437.

Charbonnerie
St-Laurent       
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patriotes vibreront d’enthou-
siasme ........ et-tout fe monde
sera content.

On ne saurait faire plus é-
loquent plaidoyer en faveur
de notre langue ni mieux pré-
parer les auditeurs au pro-
chain Congrès de la Langue
Française. Quand on a vu ce
qui a pu être réalisé. lors des
fêtes du Tricentenaire, avec
les seuls éléments trifluviens,
quand on a admiré les fresques
splendides des Pageants, on
peut être assuré que lo Troupe
du Bon Théatre, nous donnera

une représentation de toute
première valeur.

“L’Ouvreuse”’

Les millions, de lapins qui
infestent l'Australie causent
chaque année des pertes é-
normes aux cultivateurs. C'est
en vain qu'on cherche à s'en
défaire.

 

On estime à 3,000,000 le
nombre de pèlerins qui depuis
longtemps visitent chaque an-
née l'Oratoire St-Joseph, où le
frère André vient de mourir.

 
 

Chez J. A.
C’EST L’ENDROIT
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ques HZRTT, SLATER, M.

 1392 RUE HART,

Agence exclusive aux Trois-Rivières des fameuses mar-

gnées et approuvées par le Dr M. W. Locke, de Williams-
burg, Ont. et WILKIES GLOVE PHIT.

J.-A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué

Chaussures de toutes sortes: dernières nouveautés
En toute saison.

TROIS-RIVIERES,-

 

GOSSELIN
PAR EXCELLENCE

POUR BIEN SE CHAUSSER !

Notre devise. CONFORT, QUALITE, ECONOMIE

Ajustement parfait ..

Nos prix défient tou-
te compétition.

Service de. rayon-X
gratis permettant de
vérifier soi-même l’a-

justement.

W. LOCKE SHOES,.. dési-

TEL.: 53J  
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Retraites fermées pour les Prêtres

1937

Fév. 11-20 Hull, en françois I
“ 22- 3 mars Hull) en anglais i

Avril 5-14 St-Martin I
“ - 15-24 Manrèse 1

Juin 21-30 Collège Jean-de-Brébeuf I
uillet 1-10 Manrèse . 1
“ 12:21  Manrèse 1
“ 22-31 Séminaire de Québec J

Août 1-10 - Séminaire de Valleyfield 1
“ 19:28 Séminaire de Rimouski I
“ 30- 8 sept. Mont-St-Charles. Woonsocket |

Oct. 4-13 St-Martin I
oo“ 14-23 St-Mortin Un
Nov. 2-11 . Maison Querbes, Joliette I
. 11-20 Manrése ; 1
“ 22- 1 déc. Maison Querbes, Joliette 1

Déc. 9-18 Hull, en français 1

Pour adhésion: S’adresser au R. P. Supérieur de lo

. = Remarques: LaRetraite commence lè soir de la pre=:
mière date etse termine le matin de la deuxième.

Hi est bon d'apporter une Bible ou un Nouveou Tes-
-tament et ce qu'il feut pour prendre des notes.

“Huit jours en silence ... C’est trop peur moi .. .
L’auriez-veus pour mourir ?

+  
Dei Gleriem.-
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Les perles

Si, comme l'affirmait récemment
un hebddmadaire français, Trois-Ri-
vières est a ville la plus française du
monde par le sang, il s'en faut qu’elle
soit la plus française parl'esprit. M.
Constantin-Weyer, écrivain français
qui vécut ou pays, avait raison d'é-
crire que le français parlé en Bas-Ca-
nada est loin d'être pur, étant couram-
ment mêlé à l'anglicisme de tout crin
et ayant perdu sa clarté et, dans bien
des cas, sa signification. Cet écrivain
disait vrai. Un François a un mal in-
fini à nous comprendre. Nous ne con-
naissons pas bien souvent la valeur ni
le sens des mots que nous employons.
Et tout ce que nous disons ou écrivons
est généralement imprécis et incor-
rect et souvent en contradiction avec
la pensée que nous avons voulu ex-
primer. Que voulez-vous? Nous som-
mes entourés d'anglais depuis bien-

tôt deux cents ans. Nous lisons bien
volontiers des journaux anglais. Nos
propres journaux, redigés en petit nè-
ge, continuent chaque jour en ñous
la déformation de la langue. A l'éco-
le, on nous enseigne à côté de l'an-
glais un peu de français, mais pas en-
core assez pour que nous acquérions
le sens du français, si précieux pour
parler et
français:

Aussi' les résultats sont-ils jolis. Je
me suis amusé à feuilleter l'annuaire
téléphonique, section trifluvienne. On
soit que la Bell Telephone vend son
espace un bon prix à ses annonceurs.
Et pourtant ceux-ci trouvent moyen
dans le court lignage dont ils dispo-
sent d'aligner des coqs-à-l'âne qui fe-
raient rire s'ils ne décelaient pas une
méconnaissance oussi pénible de no-
tre langue maternelle.

Un pharmacien habile nous fait
sayoir qu’il remplit avec soin les pres-
criptions et il ajoute: “Nous allons à
domicile ainsi que livraison”. Un
quincailler de bon renom nous infor:
me qu'il vend des ‘accessoires élec-
triques et appareils” ainsi’ que de la
‘fourniture de maison’. Un boucher,
qui par ailleurs, ala réputation de ne
jamais duper son client en lui pas-
sant de la viande coriace, avertit , sa
clieritèle qu‘il. fait une livraison rapi-
de et “courtoise”par dessus le. -mar-
ché.. A

Une bonne -douzaine d'Hôteliers,
(ô/Baul-Morin!) mettent à ‘votre ‘dis-
position ‘des chambres avec bains.
Non seulement la baignoire y est
mais c’est. à croire qu’en louant la
chambre vous- avez le privilèae -de
vous faire rincer par la soubrette.
“Taux de $1.50 et;plus”. Vendrait- ,
‘ondes tauxpar hasard-?

Une compagnie:‘d'immeuble s’inti-
tule ‘Vendeur en Immeubles”.
garagiste empressé épare les ‘
ters” diauto: Un marchand de fruit se
prévautde sa “délivraison’'’ par.toute
là, ville. ‘Un camioñneur vous invite à
lùi corifier votre *‘déménagementtlon-
gueidistance’’.. Un laitier vous offre
sa‘‘cremeà lo;glace”, crême ‘mêlée, à
de*la’ glace; qui!ilEt-laliste s'allon-
Je.

. idée de nôtre caractère.français..
nous essayions de, réagir?(l’est: rand
temps, carau train: ou"hots nous dé-
francisons, le, jour n'est pas loin où
un Français en.nous écoutent prier
ou .en«nous.lisarit, ‘se: verra orcé de

«éprinerSomiangleau
1
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LA‘VALEUR DES
de l'annuaire SIMPLES CHOSES

René Puaux est un journaliste français qui vient de mourir et qui fut,
— nous venons seulement de l’apprendre — un grand esprit et… un noble
coeur. …
brité.

Ja vécu sa vie d'homme de lettres sans souci de gloire ou de célé-
Il est resté méconnu, et ne s’en:est jamais plaint. I! savait à quoi

tiennent la célébrité et les honneurs auxquels tant de ses tristes contempo-
rains attachent tant d'importance. Quoi de plus émouvant, de plus récon-
fortant aussi que les lignes suivantes, dictées à son énouse sur son lit d’ago-
nie, quelques heures gvant sa mort.. Ces phrases, si simples,. si poignantes,
empreintes d’une si sereine philosophie que la vision même de la mort n'a pu
obscurcir, nous ferons mieux aimer la vie, nous aideront à la mieux com-
prendre.

“Bonnes gens qui vous promenez dansles rues, qui courez: a-
près l'autobus, qui dépliez votre journal, vous asseyez à votre ta-
ble, aui pouvez griffonner un mot affectueux à
mie dans la peine ou dans la joie. aui vous

un ami ou Une a-
servez de vos deux

mains en déjeunant et en dinant, vous ne savez pas combien tou-
ces choses aui vous apparaissent normales sont, au fond, un extra-
ordinaire privilège! Vous pouvez, et vous devez, à chaque minute,
en remercier le ciel.
avec une sincérité passionnée:

Du fond de mon lit de malade, ie vous crie
iouissez de la vie dans ses manifes-

tations les plus ordinaires, on n’en comprend la beauté que lors-
que l’on en est privé. Ne remettez pas à plus tard ce que vous
pouvez faire aujourd’hui et si vous êtes un jour atteint comme moi
d'incapacité, préparez pour l'instant de la guérison un hosanna
frénétique dont la clameur couvrira toutes les autres petites misè-
res qui ne comptent. pas:
“Le bon usage des maladies’est de foire apprécier le prix de la
simple santé, même médiocre, et de donner aux ennuis de l’exis-
tence une place de tout dernier ordre.”

 

ANNONCE DE BON GOUT

Les lecteurs du Bien Public n’ont
pas été sans remarquer depuis quel-
que temps les annonces de la maison
J. L. Fortin. Faire revivre dans nos
mémoires les grandes dates de l’his-

* toire trifluvienne, mettre sous nos
yeux les héros de notre petit pays,
n'est-ce pas faire oeuvre de patriotis-
me bien éclairé, rendre service à la
population, et prouver hautement le
sens social des directeurs de cette
maison canadienne-française ?

Nous espérons que la population
trifluvienne se montrera reconnais-
sante et saura féliciter à l'occasion
les Directeurs de la ‘maison J. L. For-
tin.

s.
*

ESPRIT CIVIQUE ET VANDALISME

Nous avons déjà parlé. a plusieurs
reprises de la nécessité pour
rents de donnerà leurs enfantsle res-
pect de la propriété d'autrui.

Vous n'avez qu'à passer sur la rue
Laviolette, le long du terrain:du Sémi-
naire, pour remarquer dans lo clôture
plusieurs entailles’ considéables .&la
broche qui doit protéger ce jardin et
ce parc. ?

Enfants de toutes les catégories,
voire des personnes d'âge mûr et des
dames ne se font pas scrupule de s'a-
baisser (c'est le cas de le-dire) &‘pas-
ser par ces trous pour se racourcir,
sans-autre souci des affiches qui dé-
feñident de passer sur le terrain.

Les enfants ne se gênent- pas. à"l’oc-
casion de casser-les branches des ar-
bres d'ornementation qu'on a planités
àgrands frais. Questiontde justice" on
n'y pense guére.

Tantque subsisteïg

pect de la. propriété . diautraj,
pouvons . douter: ‘du sucéès. des cam:
‘pagñes, d'embellissement:quom:pour

:rojt-l“lancer chez. nous... A

 

les Pa:

cheznous . ce
sans-géne impardonnable- dans’WeTes

: Fous,

DUGUAY EN EGYPTE

 

Les Mauriciens exilés n’oublient
pas leur petit pays, qui est encore,—
leurs lettres en fontfoi le plus
beau des pays. C'est ‘du moins l'opi-
nion du sympathique disciple de St-
François, le Père Augustin, qui hono-
re le Bien Publio de sa collaboration
et ‘qui est présentement missionnaire
en Egypte.
A un ami qui lui adressait ses sou-

haits du nouvel an sur une carte de
Duguay, le Père Augustin écrit: “Le
bois gravé de Duguay "La détente”
est ravissant . . J'ai presque envie de
tendre des collets pour prendre ses
lièvres blancs. Pour trouver en Egyp-
te des oeuvres lomparables à celles de
Duguay, il faut remonter aux Pha-
racns, ou tempsde Tout-ank-Amon.
Bonne année, etvive la Mauricie!”

POURQUOI MONTREAL
€

ET NONPAS:NOUS...

Montréal, Qui. disent ‘les statisti-
aues, ne va pas à la cheville de Trois-
Rivières en fait de sang français, peut
se glorifier d'avoir, ‘depuis le début de
1937, des billets de tramways bilin-
gues. Dansla Métropole de la Mauri-
cie, il nous,faut- encore souffrir des
billets libellés uniquement en anglais.
Si elles tenaient ,absolument à n’im-
primer que des billets unilingues, la
compaanie aurait dù logiquement, il
me semble, ‘imprimer du français,
puisque quatre-vinat dix-neuf tri-
flüviens de langue frança se sur cent
nassagers utilisent les voitures des
Transports Trifluviens (les T. R. T.).

Une autre anomalie, une autrein-
justice qu:‘frnous foutsubir :

aTrélionPoe
Sixce numéro -"du BIENPUL

“ge” ‘vois intérèbse;”passez"le”
' aun amiet,conseillez-luidePa-
bonnet:: CE

 

     

 

 

Pour oa-
deaux 454 :Aoyesno Niverville

Fer Forsé Trois-Rivières

er 

PEUT-ETRE
Peut-être finirons-nous par ap-

prendre et comprendre. À moins que
d'autres nlus vifs, plus intelligents,
plus réalistes ne comprennent pour
nous. Tout est possible.

Voici ce que je trouve dans le der-
nier numéro de Candide qui me tom-
be sous les yeux (31 déc. 1936) : ‘La
ville d'Uzès s'apprête à célébrer en
mai 1937 le cinquième centenaire du
peintre Nicolas Froment, dont il exis-
te deux ouvrages assurés: la Résur-
rection de Lozore, à Florence. et le
Buisson ardent. à Aix". '

Voilà. C'est court, mais expressif.

Uzès est, en France, une toute pe-
tite ville. Un de ses enfants, mort de-
puis cing cents ans, o laissé des ta-
bleaux dont deux existent encore.
L'un à Florence, en ltalie, et l'autre
à Aix, en France.

Froment est un primitif français.
Les primaires ne sauront jamais ce
gue c'est et je n'ai pas le temps de le
leur expliquer. Mais Uzés ne posséde
rien du pinceau de son fils Froment.

Cette ville, cependant, fêtera son
cinquième centenaire en 1937.

Et d'un !

. x x x

Même journal, même date:
“Le propriétaire de la maison na-

tale de Luigi Pirandello, à Agrigente,
vient d'offrir ce logis à l'Académie
d'Italie pour qu’on y installe unmu-
sée des souvenirs du grand écrivain”.

Re-voilà. C’est aussi court et aussi
expressif. :

Pirandello est un écrivain italien
de réputation mondiale. Agrigente
est une petite ville italienne. L'Aca-
‘démie d'Italie accepte de transformer
la maison natale de cette aloire na-
tionae en un musée spécialement
consacré à lo mémoire du célèbre au-
teur.

Et de deux !

x x x

Oui. mais alors ?
Eh bien, alors, voici. La France est

un poys civilisé. L'Italie est la mère
de toute la civilisation accidentale.
Uzès, qui n'a pas un seul tableau de
Frement, fétera le cinquième cente-
naire de Frement en 1937.

L'Académied'Italie, qui groupe des
gens sachant lire et écrire, fera les
frais de meubler, d'organiser et de
monter un musée à lo gloire de Pi-
andello dans la petite vile où il est né.

Bien. Conclusion ?
Conclusion. Trois-Rivières a vu s’é-

difier chez elle la première industrie
née ou Canado.

Tois-Rivières possède des artistes:
peintres, scupteurs, ferronniers.

Trois-Rivières possède un magnifi-
quechateau qui. date de 1750 oùil
serait possible de reconstituer toute
cette industrie en miniature.

C'est une maison magnifique, si-
tuée en plein centre de la ville, sur un
spendide fot de terre.
On propose de la transformer en

musée, parce que, dit le dernier bul-
letin des musées de France, on com-
prend là-bas que le musée ‘‘finit par
payer indirectement, en tourisme, les
dépenses qu'on: a faites pour lui’.
On comprend cela là-bas. Ici, per-

, sonne: n'a encore bougé. Peut-être fi-
_ ~pirons-nous par apprendre et com-

predre. A moins que .d'autres plus
réalistes rie”e’camprepnentypour nous..

Léon"'DUFROST.’
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Améliorez vos intérieurs.
—"qu'il vous en'côûtemoinscher|

Dans une - multitude de
foyers canadiensla cuisine ne
mérite pas le nom. Dans d’au-
tres la cuisine est une des pié-
ces les plus attrayantes: bien

outillée de beaux ustensiles
reluisants, égayée par des dé-
cors agréables, munie d'ac-
cessoires commodes.

Grâce au Plan d’améliora-
tion des maisons d'habitation,
entrepris sous les auspices de
la Commission nationale de
placement, cette seconde cuisi-
ne se trouve à la portée de

toutes les femmes canadien-
diennes. Pour vous en con-
vaincre nous reproduisons ci-
contre deux photographies qui
montent la métamorphose
d'une cuisine.

La cuisine qui figure à la
premiére vignette est la pre-

mière qui ait été modernisée
suivant le Plan d'amélioration

des maisons d'habitation. Une

dome de Valois, près de Mont-

réal, a compris, dès qu'elle eut
vent du Plan d’améioration

des maisons: d'habitation, - qui

comporte des avances de fonds

à des conditions très généreu-
ses, qu’il y avait là une occe-

sion des plus avantageuses:
elle avait besoin d'une nouvel-
e cuisine et elle a décidé

qu'elle l'aurait. So

Comparez les deux cuisines.
Dansle cliché ‘avant’ on voit
une cuisine assez! jolie, mais

d’un style bien démodé: on re-

marque le poêle à l'huile ; cet-

te chose qui a l'air d'un réser-

voir à eau chaude mais qui

en réalité sert à prendre les

ustensiles; l'’évier découvert

muni de dégouttoirs de cha-

que côté, avec, au-dessous,

les seaux et les marmites qui

hecrtent l'oeil; la glacière an-
v -

cien modèle; le plancher nu, à
l'exception d'une lisière de li-
noléum sous l'évier et sous la
glacière.

D'emblée on trouve fort a-
gréable la vignette “après” la
vue de cette cuisine compac-
te, proprette, artistement
disposée. nous plait. M y a là
tout d'abord le maximum
d'espace libre. Les ustensiles

qu'on n'aime pas à'voir sont
tous invisibles On ne voit
plus de penderie d'accessoires.
On voit un joli laboratoire, qui
reluit de propreté où l’on peut
à son aise préparer les repas
et faire le train de cuisine né-
cessaire; on en est fier. Le
poêle à l'huile et. l'ancienne
alocière ont cédé la place à

_des appareils électriques pour
la. cuisson et la réfrigération.

 

ai

L'Hon. M. Charles Marcil;*dé-
“puté de Bonaventure &'Oft-
awa depuis 1900, ‘‘doyen’
deloChambre des Corriu-

+ Res¥quisvient*de¥moutir:
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LE BIEN PUBLIC

pendant

 

ioration ~dés mdisons d’habi-
tation, le remboursement
pourrait s'effectuer à raison
de’ $20. par mois pendant36
“mois, tous intérêts compris.

L'évier est devenu une ‘joHie
table munie de tous les ac-
cessoires commodes pour la-
ver la vaisselle, etc. Partout,
[ve Armoires et des tiroirs’

-
—vraiment nécessaires dans une

cuisine. L'on peut à bon droit
l'être fier d'une pareille cuisi-Ine

Mais combien cela cofite-
t-il? Voilà ce que nous de-
mandent nombre de gens.
Pour cette cuisine un ld

!
_ Sans doute toutes les cuisi-
nes n'ont-elles pas besoin d'u-
ne réfection aussi radicale;
donc leur modernisation coû-
terait moins cher encore.
Quoi qu'il en soit, le Plan d'a-
mélioration des maisons d'ha-
bitation permet de remplacer
une cuisine qui souffre de
nombre d'inconvénients par

de 5750 suffirait à la rénova-
tion complète et l’outillage à
‘neuf. A vrai dire l’entrepre-
'neur a touché un peu moins
‘de $700. Selon les mensualités,
consenties par le Plan d'amé-|

 une cuisine d'aspect riant qui
fera réjouir le coeur de toute
maîtresse de maison. -

AVANT: Une cuisine à Valois, Qué.; photo prise en novembre dernier.
Il y a, par tout le Canada, des milliers de cuisines comme celle-ci:
-propres, mais démodées, car on n’y a pas tout à la muin et il est

difficile d’y travailler.

APRÈS: La même cuisine, modernisée par le propriétaire suivant le
Plan d’amélioration des maisons d'habitation. “Elle est commode; le

‘ travail-y est réduit au minimum, au’ point-que c’est un plaisir d’y
travailler. Notons que cette cuisine est la première refaite en entie)
‘conformément au Plan ‘d’amélioration des maisons d’habitation.
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NOS-DEVOIRS ENVERS-LE
PAPE

 ’

Le Pape est le successeur
de saint Pierre, le Chef visi-
ble de l'Eglise Catholique, le
Vicaire de Jésus-Christ sur la
terre; aussi avons-nous envers
le Pape de pressants devoirs,
qui peuvent se résumer dans
un attachement inébranlable,
un amour sincère, qui doit
même oller jusqu'à une véri-

i
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vies as sot

 

M. J. S. MCLEAN,

 table dévotion, et une obéis-
sancefiliale. |

a) Attachement. — Nous

nous devons avoir
ble attachement à la person-
ne sacrée du Pape, qui ne fait
qu'un avec l'Eglise. ‘‘Ubi Pe-
trus, ibi Ecclesia'’, disons-nous
ordinairement; où est Pierre,
là est l'Eglise. Les exemples

| des plus grands Saints et des

| doivent leur

 

plus célèbres Docteurs de l'E-
glise témoignent magnitique-
ment de cet attachement
qu'un vrai catholique doit a-

1voir envers le Pape.

Le comte de Maistre,
lant de l'extrême attache-

ment que saint François de

un vérita-;

i

| commerce du premier

par-|

 

président de la compagnie
Canada Packers, qui vient de
faire la revue annuelle du
commerce des animaux vi-
vants, pour l'année 1936. Des
deux principaux articles de
production dans cette bran-
che, le porc et le bétail, le

s'est
sensiblement amélioré, taridis
que le second est resté sta-
tionnaire, sans profit pour le

Sales avait toujours montré Producteur. .

envers le Souverain Pontife,
fait cette remarque:
 

invisible de l'Eglise; Il ne ces-
‘‘Examinez l’un apres l'au-,Se de la diriger, de l'assister,

tre les grands Docteurs de
l'Eglise: à mesure que le
principe de la sainteté a do-
miné chez eux, vous les trou-!
verez toujours plus fervents
envers le Saint-Siège, plus pé-
nétrés de ses droits, plus at-
tentifs à les défendre. C'est
que le Saint-Siège n’a contre
lui que I'orgueil qui est immo-
lé par la sainteté”. Aussi le,

de la vivifier, selon sa divine
promesse: ‘‘Voici que je suis
avec vous tous les jours jus-
qu''à la consommation des siè-
cles.”

Sans doute, le Pape conser-
ve toute sa personnalité hu-
maine. Mais au moment où
l'Eglise le choisit pour son
Chef, il est élevé à une union

Pape Benoit XIV déclare-t-il, avec Jésus-Christ, union d’un

dans son traité ‘de la Cano-
nisation des Saints”, qu’il faut
compter parmi les signes d'u-
ne vertu héroïque la soumis-
sion et l'obéissance parfaite
au Chef del'Eglise.”

Pourquoi devons-nous avoir
Un si fort attachement ou
Souverain Pontife? C’est qu'il
est la plus houte personnalité
du monde, comme il est la
plus grande autorité morale
qui soit au monde. Chef de
l'Eglise universelle, dépositai-
re du pouvoir suprême, le Pa-
pe est bien le ‘Père commun
de tous les fidèles |Ceux-ci

vie surnaturelle
à leurs prêtres;
doivent leur consécration à
‘leurs évêques. les évêques ne
reçoivent leur pouvoir que du
Pape seul. Tousles fidèles donc
sont redevables au Pape; tous
doivent lui être filialement et
indéfectiblement attachés.
1
Cet attachement nous est

rappelé par le gorieux épisode
de nos Zouaves pontificaüx,
quipartirent, il y aura 69 ans
le 18 de ce mois, pour voler
au secours de l’immortel Pie
IX, dépouilé et poursuivi par
Tes Piémontais révolutionnar-
res. - :

Les fidèles, les catholiques
doivent montrer leur attache-
ment au Pape, en demeurant
intimement unis à-leurs- prê-
tres, a leurs curés, & I'Evéque.
C’est là la plus sûre garantie
de leur attacherient -au Sou-
verain Pontife.

b) Amour.—Nous devons
aimer, beaucoup :aimer le Pa-
pe. Il est le Vicaire de Jésus-
Christ, son remplagant, C'est
le Pape qui représente Jésus-
Christ. sur-ilaterre et.qui-agit

; genre unique et qui

les prêtres‘

ne res-
semble à aucune autre.

Le Pape parle, c'est Jésus
qui parle. Le Pape enseigne
une vérité, c'est Jésus qui en-
seigne cette vérité. Le Pape
jinstitue un Evêque, c'est Jé-
sus qui institue cet Evêque.

J. L. Beaumier,Ptre.

"(A suivre.).

 

Avertissements!
 

C’est maintenant la piresai-
son ide l'année pour les déran-
jgements d'estomac et l’épui-

sement nerveux!

 

Chaque année, À cette époque,des
milliers de personnes souffrent'dedé-
rangements d’estomac,d’indigestion et
d'élimination. paresseuse,

Le NOVORO .
du Dr. Pierre

Remèdede famille qui'à fait ses preu-
ves, est employé depuis ces 1 s0'dér-
nières années par des milliersde per-,
sonnes reconnaissaîtes. Employé avec
succèspour le traitement de Pindiges-
tion, de la constipation, de Ja nervo-
sité et des rhuimes ordinaires'dùà une
élimination défectueuse.  Procurez
Vous en une bouteille aujourd’hui e-
gardez-la:toujours À portée de la maint
On nepeut l’obtenir dans les phar-
macies mais seulement chez les agents
locaux autorisés. Protégez la santé de
votre famille !
Livré au Canada Sans frais de Donanc
Offro spéciale—Ecrivez Aujourd'huis
Pourune bouteille: d’essai  Novoro'

du Dr Pierre, de bonne*grandeur-(14
once).port payé, envoyez $1.00an-
jourd'ui à Dr Peter Fahrney*£s Sons en*so -nom>-Jêsus est- le ‘ChéfWinnipeg, Man.

“

Co,Dept. DC 4859256iStämiléÿSt.
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Hitler offre une coopération loyale à l’Europe

  

LE BIEN PUBLIC

et il tend une main amicale au peuple français

 

Les principaux collaborateurs du Fuhbrer

 

ROSENBERG

: Berlin.- A-
dolf Hitler a
effacé samedi

la signature
de l'Allema-
gne au bas de
l'article du

Traité de Ver-
sailes qui re-

jette sur les
Allemands la
responsabili-

té de la guer-
re et a pro-
claméqu'il

était prêt à
coopérer avec les autres pays
pour obtenir la paix et le pro-
grès économique.

‘Dans une apparition désor-
mais historique devant le
Reichstag, le Fuehrer a mis le

” monde en garde contre le pé-
ril communiste, défendu à son
peuple d'accepter aucun des
prix Nobel et annoncé la na-

ALFRED

 

“HITLER =.

tionalisation des chemins de
fer et des banques de son
pays.
Ce discours marquait le dé-

but de la cinquième année du
reignè de Hitler comme dic-
tateur de 66,000,000 d'Alle-
mands.

Le Reichstag a étendu les
pouvoirs dictatoriaux de son
gouvernement pour quatre
autres années, lui permettant
ainsi.de gouverner par décret,
sans législation, en dépitde la
constitution,

Loyale coopération

Hitler:a offertla Syseeser
‘pération allemande*à*Euro

la:ajouté.
“Le Reichne, veutypasêtre

isolé. ll*offre son amitié à la
France”.

Touchant à
question: coloniale,
rer a dit:
: Nous demandons la#restitu
tion des colonies qui nous ont
été enlevées par la ‘‘guerre”’…

Tout en faisant allusion à
la possibilité d'un accord avec
le Portugal, il n'a pas pronon-
Cé un mot concernant le pré-
tendu projet d'une vente ou
d'une location à long-terme de
la colonie portugaise d'Ango-
lave l'Allemagne,

Il est à remarquer que cette
histoire de la colonie d’Ango-
la.lest. exhum..e chaque fois
qu.il: est.question des revendi-
cations coloniales - d'un pays.
i Ainsi elle-aété. colportée au
moment où:l'Italie,n‘avait,pas

. Encoreentrepris la conquête
del'E lople...

Sbtileraconc) indicest je

la brûlante
le Fuh-

  

   

 

 

JOSEPH GOBBELLS

“L'Allemagne s’est formée
dans le passé un empire colo-
nial sans voler les autres, sans
violer des traités et sans faire
des guerres.

“Cet empire nous a été en-
levé.

 

HERMANN |GOERING

l’on met
pour

mous refuser une légitime ex-
pansion coloniale ne tiennent
pas debout”.

‘Les raisons que
en avant aujourd’hui

Les bases d’un accord.

Hitler a résumé de la maniè-
re suivante les besoins de pa-
cification de l’Europe:

1—Conditions de stabilité
intérieure.
2—Admission franche des

nécessités vitales de tous les
peuples.
3—Les efforts de pacifica-

tion doivent être basés sur l'ê-
galité des responsabilités mu-
tuelles.
4—I1 faut prendre en con-

sidération le problème des ar-
mements dans ses aspects u-
niversels, au lieu d’en faire
remonter la responsabilité à
une seule nation, et unique-
mentà' celle-ci,
5—II faut.se rendre comp-

te qu’il est impossible de pa-
cifier les nations jusqu’à
quand on permettra à une
bande d'empoisonneurs * (al-
lusion évidente à Moscou) de
continuer leur oeuvre destruc-
trice.
6—Ilfaut se rendre .comp-

te que toutes les difficultés
actuellement-à la base de l’ir:
ritation générale ne peuvent
être réglées que dans leca-
dre des possibilités pratiques.
J—N faut se rendre comp-

te enfin que_ la paix. pourra
‘faire des prôgrèssi les mino-
rités sont traitées sur la base 
WT

de|leurs sentimentsinationaux.

RUDOLPH HESS

‘C’est en considération de
toutes ces circonstances — a
dit Hitler — que l'Allemagne
désire l'amitié de la France,
-11tre celle de la Hollande et
de la Belgique, gage incontes-
table de neutralité.”

Les armements

Au milieu d'un tonnerre
d'applaudissements, le Fuhrtr
a exalté l'indépendance du
Reich qu'il s'est acquise
moyennant son ‘‘réarmement
défensif” et il a dit:

“Il est portaitement évi-
dent que la mesure des arme-
ments défensifs doit être dé-
terminée par l'importance des
dangers qui menacent le pays.

“Chaque nation est la seule
qui ait le droit de juger ce
point de vue. Donc, si I'An-
gleterre fixe aujourd'hui la li-
mite de ses armements, tous

comprennent en Allemagne
que c'est Londres et Londres
seul, qui est compétent pour
juger la question.

“C’est pour cela que j'affir-
me que les calculs sur les be-
soins défensifs de l'Allemagne
ne peuvent être faits par per-
sonne d'autre que par nous.

Ce sont les Phéniciens qui,
les premiers, découvrirent
l’influence de la lune sur les
eaux de la mer.

EXCURSIONS
A BON MARCHE
A TOUS LES ENDROITS DE

L'OUEST CANADIEN
Départs:

Tous les jours du 20 fév. au 6 mars
Limite de retour: 45 jours

ENVIRON
UN-SOU DU MILLE

en wagons de première seulement

USAGE FACULTATIF DES
WAGONS-LITS

Billets d'exoursions auesi en vente, valables
ane:—

(a) wagonelits touristes à environ 13£o du
mille, plus les prix réguliers pour les lite

(b) wagons-salons et wagonslice de luxe a
environ 1e du mille, plus les
guliers pour les fauteuils ou Îles lits.

ROUTES — Billets valables via Port Arthur,
Ont, Armstrong, Ont, Chicago, II, ou Sault
Ste-Marie, mais par la même route et la mê-
me ligne dans les deux directions.

ARRÊTS EN ROUTE‘permis à Port Arthur,
_ "Ont", Armtrong,Ont. et à l'ouest; aussi à

“ Chicago, Il, Sault”Ste-Marie, Mich. etid
l'ouest, suivant les tarifs des chemine de fer
aux Etats-Unis.‘ .

 

 

 

Renseignements complets des agents du Pacifique Canadien

  

  
 

UN SCULPTEUR |
FRANCO-AMERICAIN
 

C’est à un sculpteur fran-
co-américain, M. Lucien Gos-
selin, qu'a été confiée l'érec-
tion du monument au comte
Polaski, un Polonais qui ser-
vit la cause de l'indépendance
américaine,

Rapportant le fait, le ‘“De-
voir’’ notait les progrès réali-
sés chez nos compatriotes des
Etats-Unis dans les domaines
de la culture et de l'art aussi
bien que dans celui de l'orga-
nisation sociale.

 

“LA LUMIERE” ENVOYEE
GRATUITEMENT

"AU PUBLIC
 

Vers le 10 Février prochain,
la Compagnie du Dr Peter
Fahrney & Fils, de Chicago,
Illinois, enverra gratuitement
son petit journal annuel, de
huit pages et tout en Fran.
çais, “La Lumière”, à plus de
3 millions de personnes aux
Etats-Unis et au Canada.
Comme les années précé-

‘de valeur en tous temps.

intitulée: “De Simples Gens”
qui relate combien la santé a

contient en plus de très inté-
ressants témoignages prove-
nant de personnes qui font
usage du Novoro et du Lini-
ment Oléolo du Dr Pierre de-
puis de nombreuses années.

Toute personne ne rece-
vant pas cet intéressant
petit journal doit écrire direc-
tement à Dr. Peter Fahrney
& Sons Co., Chicago, Illinois,
pour obtenir un exemplaire
gratuit.

 

Téléphone 456

ARTHUR SPENARD

COURTIER

Assurances générales

944, rue St-Pierre

Trois-Rivières

"EDIFICE SPENARD dentes ce journal contient
une histoire trés interessante

 

 

membres de la

vinciale 
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AVIS

AVIS est par les présentes don-
né que l’assemblée annuelle des

d’Assurance Mutuelle
contre le Feu des Beurreries et
Fromageries de la ‘Province de
Québec, sera ‘tenue à Nicolet,
dans la salle de l’Hotel Garon,
mercredi, le 10 février 1937, à 10
‘heures de l’avant-midi, pour ren-
dre ‘les comptes, élire les direc-

teurs et autres fins,

EMILE NOURY,

Secrétaire-Trésorier,
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CLAVIGRAPHES
Echange et réparations de

machines a écrire de
toutes marques.

Rubans, Papier, Carbone

Réparations de toutes sortes

des balances “Toledo” “Et les € |

t les fruits passeront la

V. DUBOIS promésse d es fleurs.”

Tel. 620 La jeunesse est la vedettedu jour! Jo-

1644 rue Notre-Dame cistes, Jécistes, Jacistes, Scouts, Guides et

TROIS-RIVIERES Jicistes, ces mots carillonnent allégrément,
chantent comme une fraîche source ensoleil-

—— — lée. C'est que la génération montante
connaît des préoccupations ignorées des jeu-

F t L nes d’avant-guerre, engourdis qu'ils étaient

rnest-L. dans l’heureuse quiétude de la Belle au Bois

Dormant.

Denoncourt Au sortir du pensionnat, la jeune fille s'or-

ARCHITECTE ganisait une petite existence égoïste et tran-
| quille autour des jupes maternelles. Elle

1391, RUE ROYALE

Téléphone 963.

 
 

 

  

Tél. 401

Heures de bureau: -10 a 12

2 à 5 et 7 à 8 tous les soirs  
Spécialiste

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JAGOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l'hôpital Bauci-

cault, Paris, ex-interne de

l'hôpital Normand & Cross.

126 rue Alexandre

TROIS-RIVIERES

  
   

     

   
Pour les maladies des yeux ||

  

 

 

   
J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

    

   

    

 

Notaires

Argent à prêter, Régie-
ments de faillites et de
successions, Examens de
titres, Difficultés com-
merciales. Collection, ete

#Bureau 306 Alexandre

Tél. 491 T.-Rivières     

ACHETEZ
EN' TOUTE CONFIANCE

A LA

| PHARMACIE
 L. A. HEBERT

‘qui s’est toujours recom-

mandée& votre attention
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{ "EXCELLENCE E:
: RROUVEE DE: SES*PRO- -

; LA MODICITE DE
SES PRIX ;

LA PONCTUALITE
ET LA PRECISION™:DE
:SON SERVICE. ” J

Téléphone: 142:
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cena :
a Tete RYTAT

allait dans la vie, ‘‘rougissante et téte bais-

sée'*, jusqu’au jour où elle rentontrait le Prin-
Charmant. Ce prince charmant n'était sou-
vent qu’un brave homme de mari, ayant quel-

ques qualités et beaucoup de défauts, il n’en
fallait pas plus pour gâcher le bonheur de ‘a
pauvre petite épouse ingénue. Une foi vivan-
te, transposant sa vie sur un plan plus élevé,
eut rendu sa souffrance féconde, mais. à côté
d’heureuses exgeptions, trop de chrétiennes
n'avaient qu'une vertu négative, toute de
surface, sans profondeur. La religion était
pour elles un ensemble de devoirs bien com-
pliqués, nécessaires, sans doute, mais trop

souvent en contradiction avec les exigences
de la vie ‘sociale’. |Et commentsortir de ce
dualisme dans un monde et à une époque où
l'on confondait volontiers éducation et bel-

les manières.
Lo jeune fille moderne, pose sur les êtres

et les choses un regard lucide, ses yeux sont
clairs, son âme limpide, son coeur ardent.
Elle a vécu des heures graves: la Guerre et la
Crise l’ont mûrie. |Sa souffrance l’a rappro-
chéee des humbles et des pauvres. A leur

contact, elle réalisé le sens de ses responsabi-
lités sociales, de ce grand devoir de charité
qui incombe à tous les chrétiens. Pour s'en
mieux acquitter, elle veut remonter à la sour-

ce, elle a le souci de sa formation morale. II
s'en trouve même qui tendent à ce que Mari-
tain appelle ‘‘un nouveau style de sainteté”.

Nouveau style, en effet, qui n’a rien de
trop lourd pour des âmes jeunes, dont la de-
vise est d'être: “fières, pures, joyeuses, con-
quérantes'’, ) devise des mouvements spécia-
lisés.)

Nouvelle méthode aussi, qui oppose a la
contagion du mal, la contagion du bien, qui

fait la conquête du militu par le' milieu: con-

quéte de I'étudiante par I'étudiante, de I'ou-
vrière par l’ouvrière, de l'indépendante par
l'indépendante. C’est la caractéristique des
mouvements spécialisés.

Le Guidisme Catholique, lui, s'est tourné
vers la ‘Maison’ pour reconquérir au Christ
le milieux familial. Apostolat nécessaire,
mais combien délicat. Aussi, la Guide-Ai-
née, à qui revient ce service, ne s'y engage-
t-elle d’une façon définitive qu'après une sé-
rieuse formation de deux, trois, et même cinq
années.

C'est par la méthode guide qu’elle s'’ef-

force de ‘servir’ lo famille, où sa présence

crée déjà toute une atmosphère,de joie et de
charité, climat habituel de la guide, chaud
rayonnement d'âmesi bien dévoué par le nom
sous lequel se groupent les Guides Ainées. le
“Feu”.

—

Joie et charité que lui.räppelle
l’émouvent cérémonial de la promesse:

“Recevez ce noeud d’épaule”.
“Jaune, couleur de soleil, pour vous rap-

peler que vous devez conserver (l‘’entrain et la
gaieté des Jeannettes, afin de remplir de fu-

mière les âmes que vous approcherez.”
‘Bleu, couleur de Notre-Dame, qui vous

rappellera la grande fraternité guide.”
‘Vert, couleur du blé qui:lève, et couleur

d'espérance, car. on attend beaucoup de

vous.”
{ Au ‘rayonnement de

 

sa personnalité

ét/lui tfouver

LE BIEN PUBLIC

VAILLANTEJEUNE
Par CLAIRE NEVEU

déficients ou infirmes, ouvroir

: tant, parce qu'elle a appris que “Dieu n’aime

‘grement, chantant comme une fraîche source

chrétienne-sur soñ/milieu, elle doitajouter -

VOOOOOOOSSISOSOOESS)

| Faire connaître ‘‘“Le Bien Public”
 

 

SSE
une action conquérante. “Servir” c'est sa
devise, c'est aussi son moyen de conquête.
Servir, c’est se donner en aidant de ses mains
le prochain, commele lui a appris une sérieu-
se formation technique et ménagère, comme
le lui rappelle l'écheveau de lin, “Artisan des
humbles tâches’: c'est aussi donner au pro-
chain son intelligence pour le comprendre et
l'éclairer, son coeur pour compatir à ses pei-
nes, consoler ses douleurs.

A une lampe antique évoquant celle de
lo vierge sage, l’Aspirante Guide Aînée, au
jour de sa promesse, allume sa propre lam-
pe, ‘symbole de la vie qui se donne et qu’el-
le doit rayonner’. Puis, elle reçoit une
croix ‘“‘qui lui rappelle qu’en elle doit revivre
tout le Guidisme et un Evangile dont la loi
sera sa loi, qui lui apprendra à suivre la rou-
te royale du service et du sacrifice.

“Et cette exhortation si belle termine
ne la cérémonie: “A l'exemple de la Femme
Forte de l’Ecriture, sachez travailler d'une
main joyeuse. Faites-vous un coeur assez
grand pour compatir à toutes les souffrances,
une âme assez confiante pour ranimer tous
les espoirs.  Soyez prête à garder au Christ
votre foyer, mais prête aussi à le servir dans
toute famille, dans la cité, dans le pays, et
qu'à travers ‘toute votre vie, Notre-Seigneur
soit votre recours.”

a“ .

Que votre lampe, toujours plus arden-
te, veille sur ceux qui servent au foyer, gui-
de ceux qui peinent sur la route, et que, al-
lumée aujourd’hui, elle ne s'éteigne plus,

 

mais que sa clarté vous accompagne jusque
dans la Maison du Père”.

Formées à l'école du guidisme, les ma-
mans de demain verront dans la maternité
une joie et une bénédiction; elles sauront
vraiment ELEVER leursenfants, selon la bel-
le et noble expression du mot,
épouses vaillantes et jeyeuses, souriant à la
vie et à leurs maris.

Le rôle que la Guide Aînée veut remplir
dans la société, tient de l’essence même de la
femme; ‘Les femmes! Celles qui doivent te-
nir la lampe sur le seuil, un pan de leur blanc
voile éclairant l'ombre.  (Louise-André De-
astre).

Loin de sortir la jeune fille de la famille,
le Guidisme Aihé I'attache profondément à la
Maison, qui devient pourelle ce qu'est la Rou-
te au Routier: son champ d’'apostolat.

Elle doit être assez vigilante, assez ou-
blieuse d'elle-même, pour y créer une atmos-
phére de sécurité, de joie réconfortante.”
(cérémonial de promesse). Et elle saura éten-
dre au-delà de son propre foyer cette action
bienfaisante. '

Parmi les oeuvres qui sollicitent son dé-
vouement et sa charité, celles qui la rappro-
chent des enfants, et par eux, de leur famil-
le, ont sa prédilection. Aucune n'est négligée
cependant: patronage visites aux malades,
secours aux miséreux, placement d'enfants

pour les pau-
vres, tous les moyens sont bons qui tendent
à lui faire atteindre son but: la rechristiani-
sation de la famille.

Son oeuvde se fait sans bruit, en chan-

pas les visages sombres.” Elle n'est pas ser-
monneuse: sa seule présence sert de leçon,
son existence est un appel. Son rôle n'est pas
d'expliquerla vérité, mais de la faire ‘ sentir,
de la’convertir en amour.

x xx '
04°

Jocistes, Jicistes, Jacistes, Scouts,-
des et Jécistes! : Ces mots carillonnent allè-

ensoleillée.
En regardant monter cette jeunesse ar-

dente, au rythme des élans de son coeur gé-
RR! PES ,

néreux, “que l’on.éprouve d‘amertume èà.vieil- |.
lir.! Claire NEVEU.
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Un Comptable d'Expérience  
offre ses services pourtenir

en ordre la comptabilité,

  
soir seulement. Fournira
tous certificats d’nonnetete

et de compétence.

S’adresser au

BIEN PUBLIC,

Case 170.

 

JULES CARON
Architecte

 

324 rue Bonaventure

Tél. 720

 

Les Trois-Rivières. 
 

 

  
 

A. D. Gascon Louis Parant

GASCON & PARANT
ARCHITECTES

Trois-Rivières   

690, ’ St-François-Xavier

Téléphone 266

 

 
 

POUR VOS
SUCCESSIONS

TESTAMENTS,
CONTRATS, ETC.
CONSULTEZ

Alphonse Lamy
NOTAIRE

Dépositaire du greffe du

notaire L. P. Mercier.

159 rue Alexandre

Trois-Rivières
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Bureau du soir,

le vendredi de 7 à 8 heures.

Tél. Bureau: 35.    
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"Est lasaison des
Mauvais Rhumes

“ Ne prenez pas de chance
par ces temps de froidure.
Souvenez-vous qu'une at-
tisée de charbon vous épar-
‘gnera bien des ennuis,

APPELEZ
437
CHARBONNERIE.

_ ST-LAURENT. *
+ LIMIITEE,  
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notre grande richesse

us
et5s AD

passé,

Nous extrayons d’un éditorial de “La Presse’ les lignes
suivantes qui confirment exactement ce que nous écrivions la
semaine dernière de la récente causeric de M. Victor Soucisse.

‘’L’histoire du Québec, notre actif
sait l'autre jour M. Victor Soucisse, à la
League”.

le plus précieux, di-
“Catholic Women's

Un de nos plus précieux, en tout cas, et dont nous
devons savoir mieux tirer

parti tant pour nourrir la
fierté nationale que pour
développer le tourisme a-
méricain dans notre direc-
tion: marquer davantage
aux yeux de nos voisins le
rôle de première impor-
tance joué par nombre de
nos ancêtres dans la dé-
couverte et l'établisse-
ment des Etats-Unis. La

2844 Salle, Nicolet, Radisson,
4+] Hennepin, Marquette, Ca-

dillac, LeMoyne, Duluthh,
13 autant de noms honorés

de l’autre côté de la fron-
tière et qui appartien-
nent à des personnages
sur lesquels nos visiteurs

 

seront toujours heureux
d'en. apprendre le plus
possible.
À nous de les satisfaire.

Nous avons les éléments
voulus dans nos annales

conservées à Ottawa, à Montréal, à Québec et dans maints
autres dépôts d'archives ou dans les bibliothèques. Puisons
dans ce trésor. Faisons connaître par une publicité intelli-
gente les sites associés au souvenir des pionniers canadiens,
découvreurs, explorateurs, fondateurs de villes, qui ont aidé à
faire des Etats-Unis le pays d'aujourd'hui. Les Américains
répondront sûrement en grand nombre à cette propagande:
elle ne peut que les intéresser. N'ont-ils pas le culte de leur
passé et ne dépensent-ils pas des millions pour reconstituer
leurs sites historiques ?

Puis, en travaillant ainsi à renseigner nos hôtes, nous dé-
couvrirons une foule de faits qui, en ‘nous permettant de
mieux connaître nos pères, nous rendront plus orqueilleux d’é-
tre issus de la même race dont ‘ils sortaient. Car, il faut
bien l'admettre, nous ne connaissons pas assez nos pères, ce
qu'ils ont accompli. Pourtant, leur vie est édifiante. A la
scruter, nous prendrons une conscience plus vive de nos de-
voirs et de nos responsabilités à l'égard du pays auquel ils ont
donné le meilleur d'eux-mêmes. Excellente école de patrio-
tisme que nous ne saurions fréquenter trop assidûment. On
l’a dit, l’histoire de la Nouvelle-France et du Conada qui en
est issu, ce sont nos lettres de noblesse.  Passionnons-nous
pour elle. Elle nous récompensera largement du zèle et de
la fidélité que nous apportons à l'étudier, non seulement d'u-
ne manière superficielle mais à fond.”

M. Victor SOUCISSE,

 

L'histoire d'un monument
 

Hiker

MÉMOIRES...
pes...

 

plutôt encombrant .. .

C'était durant la période
électorale en 1834. Les deux
candidats en présence étaient
l'un, patriote à tous crins,
l’autre, un bureaucrate. Dans
ce temps-là, l'adversaire, c'é-
tait le tory, mais la Confédé-
ration est passée: on a préfé-
ré se diviser en clans bleus et
rouges. Un peuple divisé perd
ses forces.

Il faut croire que le comité
était volant, puisque, la veille
des élections, tous les élec-
teurs s'étaient réunis chez
une veuve, où l'un d'eux cons-
truisait la cheminée dontil
est question quelques lignes
plus haut. Au sortir, il y eut.
cela va sans dire, rencontre a-
vec les adversaires et . . . pro-
vocations. Coups de poings,
de bâtons et coup de fusil: la
victime fut un jeune discou-
reur appelé Louis Marcoux,
cultivateur des environs, âaé|
de 34 ans. 11 mourut en di-
sant: ‘Je meurs pour que ma
patrie soit heureuse!" On le
devine, sa mort fut vivement
regrettée. Aussitôt, le Dr Nel-
son fut l'initiateur d'une co-
tisation générale, les plus pau-
vres se firent un devoir de
donner. Mais lorsqu'il fut
question d'élever le souvenir
de pierre, les Anglais mena-
cèrent fort de le détruire. Nos
aleux pratiquérent la belle
'vertu de tolérance. si bien
pratiquée aujourd'hui, et
montèrent le monument au
cimetière de Saint-Denis.

Trois ans passèrent, puis
éclata l'insurrection. Les sol-
dats de Gore dansle feu de la
bataille détruisirent le monu-
ment avec d'autant plus de
rage qu'ils pérdaient la vic-
toire.

Le temps'sécha le sang ver-
sé, les décombres furent rele-
vês, la vie reprit son cours
normal, les éclats de la révol-
te s'évanouirent peu à peu, la
terre commença de couvrir
les débris épars. Quand un
jour, un nouvel arrivé, com-
merçant de son métier, se
construisit une maison et tout
bonnement s'empara des bel-
les pierres qui ‘‘trainaient

fini de ce souvenir? Pas enco-
re! :

le feu détruisait|En 1915, maison et magasin. Un nouvel

RÉCITS...
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Douce revanche de Celui|d'aller méditer sur la vivante
qui conduit la destinée des-|prière de Louis Marcoux à
tinée des gens et des choses. Saint-Denis sur Richelieu ?
Manqueras - tu, passant, Marcelle MILLET.
 

   

dons le cimetière’. Donc, c'est |.

Connaissez -‘vous Louis’
vaMarcoux? Le‘texte * qui

suivre, nous-fera savoir I'his-
toire assez mouvementée d’un.
monument, élevé à sa mémoli-
re, sur lequel on a'gravé ses
dernières paroles. Il commé-
more la fin tragique d’un pa-
triote de 1834 car il y en'eut
par devant l'insurrection et…
il en existe de:bons vivants,
dons notre actualité. Mais de
grâce! permettez-moi cette
digression,- n'employons pas
ce mot patriote à tort et à
travers, parce qu'à force de le
‘répéter il.se dévalorise‘Il. y en
‘9:qui pérorentet'd'autres qui
construisent. Il! faut savoir
distinguer. :
- Le musée de Sorel fut au-
:trefois habité-par le-duc - de
'Kentet par madame de Saint:  

Laurent, dont M.A. Fauteux, o..°¢ "8. Richard

nous a”éclairci la situation 20pbreun,BYhe examina

SarsorGrrrtre,6LEEmerRUES rl: QUO les morceaux gravés, re-

1819 un Jutre Anglais Phabi- constitua le monument en en-
to, mais le pauvre, y MOUFU | tier, Il se fit le grand honneur
empoisonné par la morsure mettre à sa place le. pieux
d'un petit écureuil croyez-le deremet re asp P
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C'est pourquoi ‘on dénomma
la demeure: le manoir des RES

gouverneurs ;anglais. . Aujour- À us GEN!
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pénétrer pour remarquer, sur

une des galeries, une monu-
meritale cheminée où est ac- rot
colée une feuille de journal
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L’Anniversaire Trifluvien de la Semaine
   
LE 5 FEVRIER 1663

 

LE TREMBLEMENT DE TERRE AUX TROIS-RIVIERES.
 

Les habitants de Trois-Rivières res-
sentirent vivement les effets du grand
tremblement de terre de 1663. C'est le 5
février, sur le soir, que fut ressentie la pre-
miére et la plus forte secousse. ‘Elle com-
mença par un bruissement semblable à
celui du tonnerre. Les maisons avaient
la même agitation que le coupeau des ar-
bres pendant un orage, avec un bruit qui
faisait croire que le feu pétillait dans les
greniers.

      
  

    
  
     

  

  La Mère Marie de l’Incarnation écri-
vit: ‘’L’on assure qu’on a vu un spectre en
l'air, portant un flambeau à la moin, et
passant de l'Ouest à l'Est par-dessus la
grande redoute de ce bourg des Toisr-Ri-
vières.”’

  
PAR COURTOISIE DE

   
Le grand magasin

de la Mauricie.

 

 

W. H. FONTAINE, 0ph., D.N.D., O.O.D.
SPECIALISTE POUR LA VUE

Gradué et licencié de l'Association des Optométristes et

Opticiens de la Province de Québec.

Diplômé du K.C-H.O.S. de Kansas City, Mo.

Degrés:—Opthalmogiste et Neurologiste

Du McCormick Médical Collège de Chicago.

=

Optométriste officiel du Canadien Pacifique.

1008 RUE ST-MAURICE. Téléphone 965
TROIS-RIVIERES.
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Essayez la nouvelle peinture-émail

ENAMEL
UNE SEULE COUCHE SUFFIT
et ne laisse aucune trace. de pinceau
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1392, tue Notre-Dame Tel. 990 
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Petitesfilles aux paniers
 

Trois amies inséparables, en ce temps- &, au temps ou la
vie en séparait pas encore. On les nommait les deux Jeanne
et Marguerite.

Les mamans complotèrent d'apprendre la charité et la mi-
sère à leurs fillettes, passablement gâtées.

Une religieuse de la Providence, visitant le quartier, don-
ne une adresse.

Et voici qu'un jour de congé, les écolières reçoivent com-
me but de promenade une visite à Mme X. . . sur la petite rue
Panet.

Trois beaux paniers d'osier, remplis de vêtements et de
douceurs, pendent aux bras des visiteuses fort intriguées par
ce que pensent leur mère de les charger d'un tel message.

Et les fillettes, le nez au vetn, marchant à a file indienne
sur l'étroit trottoir boueux, regardent les adresses.

E'les s'arrêtent devant des marches boiteuses. Une porte.
qui -- connut ‘emois le vernis, est entrebaillée.

Toujours à la file, les deux Jeanne et Marguerite, s’enga-
gent dans l'escalier creusé, on dirait, par des pieds titubants.
Et cela, depuis combien d'années? Ce fut toujours une maison
Ca misère, cela se voit dès le seuil.

Les fillettes s'appuient au mur, pour ne pas tomber au
milieu de l’obscurité. Et dire que dehors,il fait un soleil d’a-
vri! !

Laquelle frappera? Elles hésitent .. Qui leur ouvrira?
Cemment seront-elles reçues? Ca sent la boisson .. . Ce n’est
pas rassurant.

Marquerite, l’oînée. se décide: deux coups tremblottants.
-De l'intérieur viennent des murmures, des pleurs d'en-

fants. Une jeunefille, dans l’âge des visiteuses, entr’ouvre
la porte.

C'est ici chez Mme X...? Nous sommes envoyées par
Soeur Donat...” .

Au nom de la religieuse, la porte s'ouvre et les messagè-
res introduites dans la cuisine, l'unique pièce, à part les cham-
bres, sont reçues par la mère, au bonjour douloureux comme
un gl'as.

Une ieune femme encore. Les grands yeux noirs don-
nent de la vie à cette figure décharnée. Elle doit rester la
jambe droite étendue sur une chaise, immobilisée par des
plaies nurulentes.

Neuf enfants, vêtus de haillons, dont un bébé
moi: <'entassent dans cette atmosphèrefétide.

Tous ces regards se portent sur les paniers et les trois a-
mies ne savent trop comment présenter leur marchandise.

Elles écoutent l’histoire lamentable de la pauvresse, plu-
sieurs fois répétée et bien facile à retenir quand on la vit .

Enfin, toujours Marguerite, forte de sa supériorité, sort,
un à un, les trésors de son panier.

Les marmots barbouillés, blêmes, entourent les fillettes,
qui ne connurent jamais autant de popularité. ls tendent les
mains et savent remercier. .

Dans un coin noir, sur un grabat couvert de guenilles,
une loque humaine bouge...

Et les petites filles aux paniers comprennent, alors, pour-
quoi cette femme infirme; ces enfants sans pain et frisson-
nant. ce pauvre bébé s'agrippant à la vie et qui pleure, sans
doute. pour avoir du lait.

Le père dort, dans ce coin noir, du sommeil de l’ivrogne-

de cinq

rie.

Le coeur débordant de pitié, les deux Jeanne et Margue-
rite saluent la misérable mère et lui promettent de revenir.

Au congé de chaque semaine, recommence le pèlerinage
de la Charité. Les fillettes, avec leurs paniers bien remplis
du bras, suivent l'étroite rue.

Et le long de leur vie, les deux Jeanne et Marguerite,
comparant leur croix à celle de:Mme. Xoo. se trouvent toujours
fieureuses.

Jeanne L'Archisvêque-Duguay.
4 EE ne
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- Faire softeheriir:SindHo
de,..faire. son.chemindans.

lavie;‘tel est le but poursuivi
par, tous et chacun. . Si
fant estrobusteêt-dean
il fera son chemin. Les édu-
cateurs ‘épient ‘ses aptitudes
êtses penchants. S'il a l’esprit
d'initiative, s'il est. franc et.
Gébrouillard, l'adolescent fera
%

son chemin. De mêmela jeune
fille @rdente!au jeu.et à l'étu-
de, quisait’tirér parti descir-
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sPTbn‘par
mille détours: - obligeance -et
coqueterie.
Confiante en elle-même, et

en ses:multiules:ressources, ‘el-
le sait déjà envisager l’avenir
ellevoit de loin!Plus tard, elle
saura mettre à contribution
les talents, l'énergie et Ih:
bileté de son mari. Satisfaite
de son sort, elle s'v installera
‘confortablement,«ferry Far,les
yeuxsur lè. passéquilui servit

ConstüncessElle-fera:sa:trouée;*dextremplin-sElle. oubljecafles

Lady Lavina Strutt vientaeé-
pouser le duc de Norfolk, le
premier pair de Grande-
Betagne.

 

amis des jours anciens pour
s'immiscer dans un monde
nouveau, où elle cherchere
bruyamment a s'imposer.

Diligente, elle connait tous
les artifices mondains, elle se
lie avec une facilité étonnante.
Sa vanité va jusqu'à la can-
deur, elle ne perçoit pos les
regards moqueurs qui. suivent
pas à pas son évolution, le:
propos suscités par ses menées

ambitieuses. Sa suffisance foit
loi autour d'elle. Le monde

{existait avant qu'elle n’y fiou-
rat; mais il ne lui semble bril-
lant que depuis qu’elle y est
entrée. Elle ne songe pas que
son étoile palit, précisément
parce que sa personnalité s'af-
faiblit à se modeler sans cesse
sur celle des autres.

Faire son chemin veut -dire
pour elles utiliser tous les mo-
yens: flatter ceux qui montent,
se dérober aux assiduités en-
combrantes d'amis sons pano-
che, qui pourraient entraver
la marche en avant. Que d'ac-
tivité déployée pour être à la
page, pour n'oublier rien ni
personne. L'entrain qu'elles
y mettent leur fait perdre de
vue tout ce qui les éloigne du
but poursuivi. De là une aron-
‘de lassitude à certains tour-
nants, quand un vent contrai-
re vient soudain disperser les
amis d'occasion et réduire à
la solitude.

bas selon les poussées heureu-
ses et malheureuses. Jeter la
poudre aux yeux est l'affaire
d’un moment; quel vide pour
qui ne .cherche qu'à s’étour-
dir dans le mensonge artifi-
ciélde relations sans cesse re-

|riouvellées.
LUépanouissement,le perfec-
tionnement de soi-même par

 

[Femmes
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Mone queCE
tante application aux devoirs

jaurnaliers, voilà qui seul. peut
communiquer la femme
toute sa voleur.“Elle y parvien-
dra par le ferme vouloir de s'é-
tablir dans la sécurité d'un
bonheur non frelaté, d'un
bonheur qui se résume à l'u-
tile emploi de son temps sans
négliger les vroies amitiés.

sans jamais s'évader de la ta-
che quotidienne. CLAIRE

LE LIVRE DU SOUVENIR
DES HEROS CANADIENS

 

On escompte que le 31
mars 1939, la rédaction du
“Livre du Souvenir” sera ter-
minée. Ce livre contiendra
66.990 noms de soldats ca-
nadiens morts pendant la der-
nière guerre. On en o déjà
inscrit 40,140.
 

Moïsette OLIER

Mademoiselle
Sérénité
ROMAN
 

Un livre tout imprégné
de l’atmosphère des fê-
tes du Troisième cente-
naire des Trois-Rivières. |
 

EN VENTE:
Au Syndicat d’Initiative,
chez Henri Cloutier, Enrg,

au Bien Public, -
Prix: $0.75 (S0.80 par la

poste.)  
 

  
 

IL NE POUVAIT
DORMIR

que dans sa chaise

Mais aujourd’hui, grâce à

l’emploi du “BRONKASEP-

TOL’” nouveau remêde con-

tre la bronchite, il peut se

reposer dans son lit toute 1a

nuit sans aucun malaise

En effet le nouveau rc

mède “ BRONKASEPTOL ”

pris avec de l’eau chaude

apporte un prompt soulage-
ment dans toutes les affec-

tons des bronches, de la

gorge et des _poumons, Une

dose prise au-coucher faci-

lite la respiration et pro-

cure un sommeil calme,

SEUL AGENT

Pharmacie HOULE
A VOTRE SERVICE

Vis-à-vis le bureau de poste

1356 N.otre-Dame,Tél57
TROIS-RIVIERES 
 

el Monview
Ia voie ordinaire- d’une cons-

  

 

  

GRATIS
 

®, Marmite thé.
ière, coutel-
lerie, verre-
rie, montre,
nappe, cou-
vre-lit, cou-
vertes, crê-

pe, soie, coton, broadcloth,
robe, chemise, kodak, musi-
que, canif, chapelet, articles i
de toilette, etc. donnés gra-
tuitement aux personnes
qui vendront nos graines de
jardins à 5 sous le paquet.
Des primes sont données
pour la vente de 20 à 200
paquets. Catalogue envoyé
sur demande.

Demandez notre catalogue
et 60 paquets.

L'Union des Jardiniers Enre.
1, rue VICTORIA

LEVIS, P. Q.
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d'ECONOMISER
TOUT EN _ :

PROTEGEANT
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Vos YEUX
ALLEZ

EN TOUTE CONFIANCE

CHEZ

ETIENNE
LAMONTAGNE
Opticien - Manufacturier

1065, St-Prosper

@ Prix modiques.

@ Verres parfaits.

@ Montures LOXIT
‘sons ‘vis ‘ni tour.

e Ajustement précis.

 

1360 RUE.HART 
 

Huile de Foie de MorueNorvégienne-‘pure
Prix rég: $8 00 —3 bouteilles pour

 

Spécial pourcette sernäïrie

$2.25
m2

La PharmacieWilliams
Fondée en 1868,

BS‘ageñit'pôur-les Remèdes REXALL etProduitité
beats: JASMIN:de France.From > de:;

vga) pew,

TéléphoneNo. 1 1
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M. le Dr Rajotte, instructeur
au Service de I'Elevage des
Animaux à Fourrure, au-

teur d'un livre fort instruc-
tif sur l'Elevage Rationnel

du Renard Argenté.

 

Mort de M.
Jules Morin
 

M. Jules Morin qui vient de
mourir était né à Champlain en
1867 du mariage de Narcisse
Morin, navigateur et de Emilie
Cossette. Il perdit son père en
1871. Dès lors, orphelin jeune,
il grandit avec le soucis d'aider
sa famille. Très jeune encore,

il s'efforca de gagner quelques
sous pour apporterla subsistance
de six jeunes enfants. Il dé-

buta dans la carrière de naviga-
teur qu'il quitta bientôt pour

devenir apprenti-voiturier chez
un de ses oncles. Il compléta
son apprentissage chez Lym-
burner aux Trois-Rivières.

A 23 ans il s'établit à St-
Maurice, commençant tout à
fait au bas de l'échelle. Ses dé-
buts furent très durs et il se
trouva bien souventà demi-dé-
couragé et sans le sous dans sa
boutique déserte de client. Il
allait fermer boutique quand le|
curé, M. J.-O. Princele retint et
lui demanda de patienter. La
clientèle ne tarda pas à l'encou-
rager. Bientôt il avait conquis
la confiance et l'amitié de tout
le village. Les seules discus-
sions qu'il ait eues ont été mo-
tivées par la politique car il
était un ardent conservateur.
Il était toujours près à pardon-
ner une injure.
En 1890, il épousa Virginie

Carignan, soeur de M. H. Cari-
gnan, des Trois-Rivières et de
M. J.-C. Carignan, de Grand'-
Mère. Son métier de voiturier
qu’il abandonna en 1914 lui
apporta une certaine aisance.
Il tint magasin quelques années,
tout en étant maitre de Postel
pendant 15 ans.
En 1927, il épousa Bibiane

Désilets, soeur de M. l'abbé
Joseph Désilets qui lui surivt.
Il souffrait d'angine depuis
nombre d'années. Toute sa vie,
il donna l'exemple d'un bomme
rangé dans sa vei, serviable à
tous, conciliant de bon conseil.
Il était surtout.un hommed'é-|
glise. Une crise d'angine qui a
duré quelques semaines,. il a|-
succombé à une attaque cardia-
que le lundi matin, 28 décembre.
La mort lui aura été légère car
‘l'étaitbienpréparéà la recevoir.
… Il laisse pour pleurer son
deuil, outre son épouse éplorée,
sun frère, J.-A. Morin, de St
‘Maurice et Narcisse Morin,de
{Escanaba, Mithigan ; un beau
i-frère, M. Flavien Lapointe,
‘une belle-soeur Mme Gédéon.
sLapointe, de Champlain.
“ Ses obsèques ont eu lieu le 31

{décembreaumilieu.d'un grand
Concoursde parents et.d'amis,
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Radio - Canada. commence
aujourd'hui, sous la rubrique
de “Night Shift", une série de
grands reportages sur la vie
industrielle canadienne. Ro-
bert T. Bowman, ancien com-
mentateur de la B.B.C., di-
plômé du McGill, attaché au
personnel de Radio-Canada
depuis décembre, a été char-
gé de ce service. M. Boymoan
visitera tous les endroits di-
gnes d'intérêt avec un per-
sonnel d'ingénieurs et d'opé-
rateurs spécialisés dans -ce
genre d'émissions radiophoni-
ques. Des micros-baladeurs
permettront à MM. Bowman
d'étendre partout ses activi-
tés. C'est ainsi qu'aujourd'hui
il décrit pour l'auditoire de
Radio-Canada ce qui se passe
dans les mines de la Dominion
Steel and Coal Co., &-Sydney,
N.-E,

La semaine suivante, le 11,
on le suivra au phare de Chi-
bucto Head au large de Hali-
fax, où il s’entretiendra avec
le gardien du feu. Un peu plus
tard, en février, il nous fera
assister au déchargement d'u-
cargo, à Saint-Jean, N.-B. Il
visitera dans la suite, une fa-
brique de pulpe dans le Qué-
bec, une mine d’or dans l'On-
tario, une meunerie près des
orands lacs, etc. Les projets
de M. Bowman sont variés et
attrayants, lls créeront assu-

2

LE BIENPUBLIC

Reportage sur la vie
«industrielle du Canada
 

rément unwtrés vif intérét à
cause de leur caractére édu-
cationnel.

PROULXVILLE
—

 

STATISTIQUES:
Notre paroisse compte 267

familles. La population est de
1592 personnes.
Durant l'année 1936, il y a

eu 73 baptèmes, 18 sépultu-
res, 5 mariages.

MARGUILLER:
M. Anthime Lafrance a été

élu marguiller, remplaçant M.
James Crête.

CHUTES SHAWINIGAN

 

Nouveau Médecin

- La population de Shawini-
gan, les paroissiens de St-
Bernard sont heureux de sou-
haiter la Bienvenue au Dr Al-
|betr N. Hamel, nouvellement
arrivé en notre ville.

Le Dr Hamel est un jeune
médecin-chirurgien qui après
de très brillantes études s’est
(créé une enviable réputation
aux hôpitaux St-Luc, de

i Montréal, et Général d'Otta-
‘wa, dont il est ex-interne. Nul
doute que notre population
saura reconnaître et appré-

cier ce jeune médecin qui
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Tél. Bureau 264.

103 RUE DES
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Le prince Michel de Roumanie est gravement malade à Flo-
rence; Italie, des suites d'une
‘Sa'mère, là! princesse Hélène, a téléphoné auroi Carol,

iéi.au côté. de son fils,

opération chirurgicale.

de venir à ‘ son.
Erde: : Ce RE vie

Tél, Résidence 1035.

“ Dr Auguste Massicotte
*  CHIRURGIEN-DENTISTE  

  
SREY 527%

G VA. @.:.. =, aEE T Co al hdSTINERILE.. A
25 oz. $1.80 - 40 oz. $2.70

decin de la paroisse St-Ber-
nard et voeux de succès !

Voix Mauricienne.

promet les plus belles espé-
rances.

Bienvenue donc au seul mé-

 

 

 

 
 

 

Rapidité, Fxactitude

Et Perfection...
=

CONFIEZ VOS IMPRFSSIONS
 

«

à L’Imprimerie Champagne &
 

Fils et vous économiserez tout en
  obtenant une entière satisfaction.

  

    

  

 

Nous n'avons rien négligé pour rendre notre

imprimerie la plus moderne de toute .
la Mauricie. 

Tous les genres d’impressions
 

    
    

      
  
  

          

    

Cartes de visite, Cartes d'Affaires, Cartes de

Sympathies, Faire part de Mariage, Invitation,
Remerciement, En-têtes de Lettres, Papeterie

de Bureaux, Enveloppes, Circulaires, Program-
mes, Rapports, Etc.

- G

Nous avens aussi un service de clichés

à votre disposition.

UN PERSONNEL D’EXPERIENCE au SERVICE
DE NOS CLIENTS NOUS PERMET DE GA-

1 RANTIR: TOUS LES TRAVAUX QUI NOUS.
“SONT CONFIÉS.

L'IMPRIMERIE
Champagne&Fils

… 186 ,rieRoyale,-- Téléphone: 21
SN

 

   



 
 

 

 

       
  
  
   

Le Curé de Village |

Une image parfaite et variée 41 cana: o.-
français rural

 

Nous avons aujourd’hui, à la radio, une émission qui,
grâce à Dieu, s'adresse à la ponulation Canadienne-Française
Catholique de notre Province de Québec. Comme Curé de
paroisse et ayant charge d'âmes, j'ai souvent critiqué les con-
certs et programmes qui nous sont radiodiffusés car je réalise
I'importance et l'influence énorme de cette propagande de Ir
radio.

Cette influence s'est exercée dans le passé. Je désire
rais qu'à l’avenir, elle devienne un des leviers de l'influence
Canadienne-Française chez nous.

L'un de nos écrivains et poëes les plus distingués.
Monsieur Robert Choquette, a su, avec sa plumefacile et ses
connaissances anprofondies des populations de nos villages et
campagnes, dessiner une imace parfaite et variée du type Ca-
nadien-François. Voilà le village. .. ses habitants; tragédie,
comédie se mêlent et amusent les auditeurs d'une façon infi-
nie, mais c'est toujours la bonne influence du curé qui domine
et dirige ses paroissiens. J'ai suivi ces émissions depuis
trois ans et jamais, à ma connaissance, le Curé et le Village
ont été nommés, mais les personnages nous semblent réels. Ce
Village, c'est le nôtre, nous connaissans ses habitants, leurs
espoirs, vie privée, ambitions et désappointements. Nous con-
naissons le curé et l'influence sympathique qu'il exerce dans
la paroisse qui lui est confiée. Nous reconnaissons ses con-
naissances approfondies de la nature humaine dans la vie ré-
elle et je sais que plus d’une lettre de remerciements a été
envoyée en reconnaissance d’une leçon enseignée lors d'une
épisode du ‘‘Village’’ et j'ai moi-même demandé à mes pa-
roissiens, en choire. d'écouter ces programmes pour leur va-
leur morale et l'intérêt humain qui s’en dégage. .

Je connais un Curé qui mentionna la question du blas-
phème. Il demanda à ses paroissiens d'écouter le programme
du ““Curé de Village" et les pria d'adopter des exclamations
inoffensives ou lieu de profanes... ‘‘Etoile croche” du maire
Théberge; ‘‘Funérailles” de Didace Brunet. “Ciboule de Ci-
boulet” de Gédéon Toupin, le barbier du Village; et ‘Vieux
Gibraltar” de ce sempiternel affairé, Brind'amour. .

Je me souviens qu'un soir Messieurs Théberge et Bou-
chard oublièrent leurs aspirations rivales — leurs familles é-
tantdans le trouble.

J'approuve l'esprit chrétien de ces émissions, J'aime l’at-
mosphére de tolération et l'entente sympathique que cel...mpathiq
*Curé de Village” a su inculquer & son troupeau et je tiens à
féliciter les commanditaires de ces émissions qui ont su, tout
en évitant le vulgaire, amuser et intéresser notre population
Canadienne-Française Catholique. ’

Charles PILON, Ptre.

 

 

 

‘La musique française au Canada”
ROBERT BRUSSEL, CRITIQUE MUSICAL DU “FIGARO?

VIENT DE PUBLIER AUJOURD'HUI UNE“INTERES-
SANTE CHRONIQUE SUR CE SUJET.

 

A -

- Robert Brussel,critique rrid-
sical ‘du Journal“Le Figaro”

+,

‘estla Voix.dupaysde
oSElle sonne là-bas com-

vient de publier .une longue: me le ralliement. des-coeurs
chronique sur ‘La Musique:
Françoise au Canada”. .

“Chaque fois, écrit-il no-
tamment, qu’il m'est donnée
de rencontrer l'un de ces édu-
caters, graves, ardents, en-
thousiastes,quiont la respon-
sabilité de l'enseignement. ar-
fistique au Canada .ces mots
Le. Maria Chdpdelaine me re-
viennent ‘à: la7mémoire:Dou
ceur de la vieille langue jalou-
sement gordée, splendeur et

barbore du pays.neuuf.ol
-race-.ancienne.,are!trouvé

Éniséolescence. ;
mccain Farpm

 

français. :L'effort:de ces. honi-
mes inspirés par un haut idéal
est particulièrement sensible
dons le domaine musical. Là
‘des. éléments se constituent
peu à peu qui vont. dôter le
Cariada:de l'outillage et :des
institutions pédagogiquesdot
il a besoin.
… Puis Robert Brussel.cite les
premiers.pionniers;Henri Go-
gñon, Guillaüme Couture, -À-
chille Fortier, qui en un quart

où |de siècle virent leur ‘pays pas-
serde.Lil'ère,destd
‘a-celle;“desréali gl

ment s'explique ce prodigieux
renouveau, dont lo manifes-
tation’ principale est le festi-

; voi annuel de la chapelle du
: Colège Saint-Laurent? Gra-

ce à l’enseignement musical
‘1eu dès l'enfance à l'école,
‘épond Robert Brussel. Deux
des groñles éducatrices qui ont

| mission d'instruire, non seule-
ment les élèves mois leurs
maîtres, sont venus récem-
ment en France. Elles inspi-
rent toutes deux le respect et
admiration. La mère Sainte
Anne-Morie. est la fondatrice
et lo directrice de l'Institut
Pédagogique, juste orqueil de
Montréal et de l'Ecole Nor-
male où professent deux de
nos compatriotes, Jean Rid-
dez et Robert Schmitz.

Elle a réorganisé tout l'en-
seignement secondaire desjeu-
nes filles. Rien ne saurait ré-
sister à l’action d'un être aus-
si noblement inspiré par. le
plus haut des devoirs. La soeur
Morie-Stéphane est directrice
de l'Ecole Supérieure de Musi-
que de l'Institut des Saints
Noms de Jésus et de Marie. Sa
thèse de Docteur ‘‘summa cum
laude'’. sur le rôle éducateur
de la Musique est un chef
d'oeuvre. Lorsqu'on approche
le telles femmes, on comprend
‘e miracle de la musique et
comment il - put s'accomplir
w Canada. L'une est toute
auissance, l’autre toute sensi-
nilité. L'une édifie, construit,
‘autre rend la demeure vivante
sar toute la vie du coeur et de
‘esprit.

  

Livres nouveaux}

.Marchand (Ch.) — “Une
troublonte Figure”: Calvin.
In-12,3 fr. 50; franco 3 fr.
75; étranger, 4 50. (Ed. P.
Téaui, 82 rue Bonaparte, Po--
ris.)

Lecteur, qui avez eul'heu-
reuse pensée de lire: ‘La fail-
liteinitiale du protestantis-
me”, prenez la peine à por-
courir les pages remarquables
intitulées: “Une troublante
figure: Calvin”’ et vous serez
à même d'apprécier le triste
cadeau qué la Réforme est
venue dpporter au monde.

» x xx

“Au seuil de l’Eternité”. cot: |
lection “A l'Ecole de ‘saint
Jean Eudes”. In-12, 5fr;
franco 5:45; (Ed.P. Téqui
Paris.)

Mettre à la portée d'unj
plus grand-nombre d'âmes le
riche trésor spirituel. de saint| €
JeanEudes, tel est le but de
cetté“nôuvelle”collection ‘A
I'Ecole deSaint Jean Eudes".

Le Père Lajoie dans “Au
Seuil. de l'Eternit ”  n'a..pas
‘failli dicette tâche. Dans‘uñ
‘style “adopté”! auxbesoins
‘d'aujourd'hui, l’auteur livre à

ration à la mort, extraites des
‘oeuvres‘du’ saint:fondateur.

x x x

Be,Le Vorgne”(Y.)— “Me-
SERIES

 

       

Lajoie (R. P. C. JM).5

ila piété des fidèles une série|
‘de méditations sur lo prépa-|  

dame Elisabeth de France”,
illustré de 4 gravures hors
texte. Prix: 12 fr.; franco 13
fr.; étranger 15. (Ed. P. Té-
qui, Paris.)

Le nouvel ouvrage d'Yvon-
ne de la Vergne nous fait
mieux connaître cette admi-
rable Françoise que fut Ma-
dame Elisabeth.

Ces pages nous donnent
un émouvant raccourci d'His-
toire, écrit d'une plume aler-
te, qui a puisé aux sources
les plus sûres et dans des dv-
cuments-inédits

Nous suivons, pas à pas, la
noble soeur de Louis XVI,
dans les jours heureux de Ver-
sailles et Montreuil, comme
aux années douloureuses et
tragiques des Tuileries et du!
Temple, jusqu'à l'’échafaud!

Nous la retrouvons au mi-
lieu de sa famille avec sa
franche gaieté, à la Cour avec

 

 

sa réserve et son exquise di-
gnité, partout avec une bon-
té qui l’incline vers ceux qui
souffrent et une énergie que
les plus dures épreuves ne
font point faiblir.

H faut lire ce livre d’un in-
térêt si puissant, surtout à
notre époque.

REPARATIONS

RADIO
Léo LACOURSE

1514 Rue Royale

Telephone 560
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Pour les cultivateurs
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Conseils pour bien vendre
les animaux de boucherie

 

On me demande quelque

fois s’il y a moyen'de résumer

en quelques conseils ce qu’un

cultivateur doit faire pour ti-

rer tout le parti possible de la

production d’animaux de bou-
cherie sur sa ferme. On pour-

rait bien résumer ainsi: “pro-
duire bien et bien vendre”,

que l’on ne serait guère. plus

avancé. Voici toutefois quel-

| cas, être la cause de désap-
pointements que l’on cherche-
ra à faire porter aux autres.

qu’il se peut sur les conditions
et prix en cours sur nos mar-
crés. C’est le plus sûr moyen
que l’on a de ne pas se faire
trop facilement rouler par nos
bons amis les commerçants.

5.—Renseignez-vous autant

L'élevage du
Renard argenté

 

Unslivre instructif et très
à propos vient d'être pu-

blié à ce sujet par M.le
Dr R. Rajotte. Une im-
pôrtante de Québec.

 

Nous avons eu la bonne for-

tune de feuilleter la récente
publication du Dr R. Rajotte.
Instructeur au Service de l’E-
levage des Animaux à Four-

Doter les nombreux éleveurs
québecois d'un manuel rédi-

gé sous une forme populaire,
simple, à la portée de tous,
mois reposant sur une doctri-
ne sûre, éprouvée, et à la pa-
ge, voilà ce que demandait
l'Association des Eleveurs de
Renards à la science et à
l'expérience du Dr R. Rajotte.

Ce dernier s'est acquitté
consciencieusement de sa ta-
cre, et il reste à souhaiter que
ce volume se répande immé-
diatement chez nos cultiva-
teurs, éleveurs de renards. Le
Triomphe rapide de cette in-
dustrie canadienne et québe-

PAROLES A MEDITER
 

“Race issue du sol, notre

vie sur le sol a été fonction

de notre durée, II faut que ja
campagne reste le réservoir

des énergies humaines, des

énergies intellectuelles et

morales comme ce fut le cas

dans le passé, on l’a dit bien

des fois. Si notre race ne de-

Vait plus reprendse les ges-

tes ancieni,si elle devait se

contenter de faire de ses fils
des valets dans les grandes

villes. il serait vain de parler

de survivance économique

rure, sur l'Elevage Rationne!|coise est & ce prix.

du Renard Argenté.

Au-delà de 4,000 cultiva-
teurs s’adonnent à cette in-
dustrie dans la Province de

comme groupe. En cinquante

ans, nous serions devenus

des prolétaires au même de-

gré que nous sommes deve-

nus ses locataires à Mont-

ques conseils qui, s’ils sont

suivis, seraient ‘susceptibles

d'aider beaucoup dans la pro-

duction et la vente de ses ani-

maux, bétail, veaux, porcs ou

6.—Utiliser la source in-
comparable d’information que
nos services agronomiques
mettent a votre disposition.
Que l’on ne craigne pas de re-

On a découvert des bacté-
ries en vie dans des gisements

  moutons: 3 ; Québec. Des capitaux consi-|de charbon âgés de plus de réal où, à peine 17% de la

1.—Faites en sorte de n’ex- connaisueduement dérables y sont engagés, et 100,000,000 d'années. population possède samaison

pédier que des'animaux qui fait quelque chose pour l’a-|NON au hasard, surtout depuis tandis que c'est la situation

Soient réellement prêts pour gricuture, même si d’autres la fondation d'une Associa- tout-à-fait opposée qui pré-

le marché tant au point de intérêts veulent s’en accapo- tion Provinciale qui a pris à} On estime que seize pour vaut à Toronto ”

vue qualité qu’au point

vue poids et fini. Ne pas ou-

blier que les balances ne doi-

vent pas être seules juges de

la valeur d’un animal.

coeur la réorganisation du\icetn des enfants d'âge sco-

Service de l'Elevage des Ani- laire en Grande - B-etagne

maux à Fourrure sur une ba-'souffrent de quelque maladie. | &

rer le crédit.crédit Rodolphe LAPLANTE.    Alfred Savoie. n
e
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2.—Produisez des animaux ARISTNEER EF em1 = EE

dont la qualité répond aux

exigences des marchés sur

lesquels vous désirez vendre
ces animaux.

AU SERVICE DU PUBLIC — TROISIEME ARTICLE

LA MOITIÉ DU HOUBLON |
les autres un tort qui se tra-22555 1 CULTIVE AUCANADA
parfois très appréciable dans| ;

les frais de vente au cent li-

vres. Un char d’animaux vi-

vants pesant 20,000 livres, sur

lequel, les dépenses se Chit a est achetéePar

rent à

80

sous par cent livres,| §
voit ses dépenses monter à| (4 les BrasseriesDawes,

pofaute de queuesspi Dow et Boswell

 

3.—Lorsque vous vous êtes

entendu avec un groupe de

cultivateurs pour faire une

expédition à une date donnée

faites-vous un devoir et un

point d'honneur de ne pas
manquer à votre parole. Vo-

tre abstention à livrer vos a-

nimaux dans de semblables

circonstances entraîne pour

  
   

    

  

  

  

 

   
  

    

  
  

   

   

  

    

 

  

   

 

  

     

  

$1.06 par cent ‘livres lorsque,

 

      

  

    

  

animaux, il ne ‘contient que ug
15,000 livres. sa ‘EST le mélange du houblon qui déter-

4.—Faites en sorte de vous ve mine le goût d’une bière, car le houblon

bats&bien commu] 8 Mememm sde chasse ionazn
Ne négligez pas de tenir comp- x racteristiques propres. Les Brasseries Dawes,te au fait que.l’on est généra- i Dow et Boswell de The National Breweries

lement porté à être indulgent Wi Limited achètent plus d'un million de livres de

dans notre appréciation de la} 5 houblon par année de cinq pays différents.
qualité de nos propres ani- . Pour que le Canada reçoive sa juste part des
maux; cette tendance toute! ka i
naturelle peut, dans ‘certains 5 achats considérables effectués Pox la Com-59 pagnie, The National Breweries Limited, encou-

és rage fortement les cultivateurs canadiens, de-
La|... puis plusieurs années, àproduire plus debou-
ea -  blon et un houblon toujours meilleur.

€ er , iy Prix équitables, maintenus au moyen d'une [Est On fournit gratuitement aux houblonniers
emeuñ ro i prime spéciale pendant les années où les prix toile à sacs et corde, pour l'expédition, ainsi

5 courants furent excessivement bas .. .rensei- que tous les renseignements et conseils dontils ;
A gnements et conseils aux houblonniers . . peuvent avoir besoin.

     

       

 

  
     

* CHATEAU.DE ‘BLOJS.

où vous trouverez le confort
luxueux,une agréable inti-

mité et une courtoise1hos-
pitalité.

Choisissez.dès “mainténänt
votie'chambre avecsallejde |
douche .ou encore avecybain
ét.salon ‘adjacent et-profitez
‘dé‘Hs’‘prix réduits.‘

“Ces prix très spécian
sont accordés aux hô-
tes qui s’y inställent .

ur un mois oupour. '-
ute la. saison,-TAU

tomne ou ‘hiver.

-éfopération avec le gouvernement dans sx
‘campagne éducative sur la culture du houblon  Gvec lo ministère fédéral de I'Kgricultur

“à « « toutcela à contribué à établir une floris- c'est beaucoup à elle €qu’ondoit'la“sublication
sante industrie houblonniére en Colombie bri- d'unun ouvrage.du gouvernement destiné àren-
tapnique. et &"aétiver l'industriedeja‘existante seigner' les: cultivatet
dhsEst duCariada. houblon. rs” ut 1aGiltdu.
Chaque année, des officiels,delala:Compagnie The NationdliBrewaties Limited’‘achète la moi-
visitent eux-mêmes les- champs‘de houblon de tié de tout:‘le:"hoüblencültivé œu‘Canada.’

La: éompagnie a toujourscoopéré.‘étroitement
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BRASSERIE DAWES BRASSERIEDOW"
BIERE, | BIÈRE “BIÈRE EXPORT-

BLACKHORSE.“bowOLD STOCK_BOSWELL|
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S'adrésser au.bureau -

CHATEAU
DE BLOIS

TROIS-RIVIERES -. ’
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Ceux qui désirent des
bustes de l’abbé Groulx

  

Les patriotes, tous ceux qui savent ce que l’on doit à
l’enseignement lucide et tonifiant de M. l'abbé Groulx,-ont|
hâte de pouvoir placer dans leur intérieur ce buste de l’émi-
nent historien qu’on leur a promis.

Les jeunes, qui ont entrepris la diffusion, n’ont pas voulu
y aller à l’aveuglette.

La presse, urbaine et rurale, leur a fait une magnifique
publicité et ils l’en remercient très sincèrement.

De leur côté, ils ont voulu ‘‘organiser’’ leur vente pour sa-
tisfaire à toutes les demandes et éviter des frais ‘aux ache-
teurs.

Ils ont établi une liste des endroits où on pourra les com-
mander. De chacun de ces endroits, on se chargera de lo li-
vraison.
POUR LA MAURICIE:

Chez M. Odilon Fortier, 368 rue St-Valier, Trois-Rivières;
Chez M. Marcel Panneton, 615 rue Laviolette, aux Trois-

Rivières:
Chez M. Christian Roy, 1 rue Notre-Dame, à Joliette.
Chez M. Aldéric Tousignant, 38-A, Tième rue, à Shawi-

nigan.
Ces personnes, qui donnent ‘leurs services gratuitement,

concentrent les commandes pour les transmettre à Montréal,
mais tout paiement devra se faire directement et d’avance à
l’ordre des Jeunesses Patriotes (Maurice Sarrazin et Roland
Girard, trésorier) à MONTREAL,soit par mandat ou par chè-
que accepté... La livraison suivra sans retard.

Le prix en a été fixé a une piastre et soixante-quinze
sous, emballé et livré n'importe où dans la province.

Le buste, signé par l’artiste Cuvilier qui l’a modele et qui
a été moulé par Petrucci et Carli, statuaires bien connus, est
fini ivoire ou bronze, au goût de l'acheteur.

Bien spécifier son choix en envoyant sa commande, sans
garantie spéciale de l'expéditeur, lependant, qui fera son pos-
sible pour donnersatisfaction, l'édition dans chaque fini étant
limitée, ce qui veut dire qu’il faut se hater.

 

Les relations entre

locateurs et locataires
 

Mtre Jules Pro-. de la loi qui traitent de cette
vencher a pronon- épineuse question, que bien
cé une causerie peu de gens connaissent à
très utile et très) fond.
pratique, devant| M. Raoul Provencher, le
les ‘membres du nouveau président du Jeune

 

Commerce a brièvement ex-
pliqu. le programme ‘ qu’en-
tend suivre cette association
au cours de sa quatrième an-
n-e d'existence. Programme

Jeune Commerce,
au Château de

Blois. M. Provencher a parlé
des droits respectifs des pro-
priétaires et des locataires, et

lundi soir,

 

 
des obligations de chacun.

L'époque était approprié au
sujet, puisque février est le
mois du renouvellement des
baux. M. Provencher a lon-
guement expliqué les articles  

chargé, dont nous aurons l’oc-
casion de reparler. Trois pro-
positions ont été adoptées:.
l’une de félicitations à M.
Maurice Fortin, un ancien!
membre du Jeune Commerce,

 

“ie,photographie many
‘pognie deWe  

 PULL RE A A

Ann.‘Harding, étoile.bien connue du cinéma américain, est
Holl à Loñidres en, com

compositeur, delleGFE:  

LE. BIEN PUBLIC =
qui vient d'être élu président
de la Chambre de Commerce.
une autre suggérant. que l’ar-
ticle de la loi limitant à trente
jours la visite des logements

soit appliquée aux Trois-Riviè-

res, et une autre ‘demandant

qu'il soit demandé à la Légis>
lature, dans les amendements
à la charte, que seul le nom
‘Trois-Rivières’ soit reconnu

légal.
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PIERRE GAXOTTE VIENDRA
AU CANADA

 

 

L'écrivain français Henri
Massis ne viendra pas à Mont-
réal ce printemps, comme on
l'avait espéré, mais on ap-
prend, en revanche, que M.
Pierre Gaxotte, journaliete et
historien, visitera le Canada
au cours de l'année.

On ignore encore à Mont-

 

AE Le , LEP 45 TU0SAN 10 “yr

JEÜDI, 4 FEVRIER1937
réal si M. Gaxotte prononcera
ses cours ou conférences sous
le patronage d'une société,
d'un comité ou d'un institlft,
mais on croit déjà savoir qu,il
traitera le vaste sujet suivant:
‘La civilisation française

ul

- Le thermomètre Fahrenheit
peut indiquer la température:
qui va du zéro, jusqu'à 12,000: degrés au-dessus.
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JEUDI SOIR, 11 FEVRIER, A 11,00 HEURES,

“LA MASCOTT
| sers donné en reprise.

Avec Lucien Beroux
et Germaine Roger.

_ Admission régulière.
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LE BIEN PUBLIC
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EZ-VOUS AU-

BIEN PUBLIC
"UN JOURNAL DE PENSEE, PROPRE, VIVANT ET GAi, LE SEUL JOURNAL MAURI-
CIEN QUI, GRACE ALA BRILLANTE COLLABORATION D'UNE CINQUANTAINE
D’ECRIVAINS, DONNE UN SAISISSANT RELIEF A L'ACTUALITE PAR L’EDITORIAL,
LE COMMMENTAIRE, LE BILLET, LA CHRONIQUE, LE REPORTAGE, LE CONTE ET
L'ILLUSTRATION.

CE QUE “LE BIEN PUBLIC”
A DONNE EN 1936

Des articles: POLITIQUES, RELIGIEUX, HISTORIQUES, LIT-
TERAIRES, SOCIAUX, EDUCATIFS, de plus de CENT

écrivains, locaux et étrangers.

 

Isabelle Foulché-Delbosc ’

“Chirurgiens trifluviens d'avant 1663”.
Claire-P. Neveu

“La Grand'Menaille
Gérard Morrisset

“Joseph Légaré, copiste à l’église de Bécancour”

“Rodolphe Duguay, graveur”

R. P. Guillaume Lavallée

Articles et billets divers.
R. P. Augustin Buisson

Billets d'Orient

Monique Lambert

“Le premier ménage trifluvien”

“Nicolas Gatineau, ancêtre des Duplessis”

Ursule Bilodeau

“Le retour des Indiens à Manouan”

“Moeurs des Têtes de Boule”

Roger Brien

“Le sens de la vie par la mort” (Récit)

‘Les Missionnaires dans le Haut Saint-Maurice’

(Histoire religieuse du Saint-Maurice.)
Raymond Douville

‘Articles politiques, critique littéraire, chronique historiques.

Marguerite Bourgeois

Billets et chroniques.

Jeanne l’Archevêque-Duguay

Lo. : Poémes en prose, chaque semaine.

Emile Gauthier’
Politique municipale, tourisme.

Léon Dufrost © . Cw

je. - Commentaires ‘de l'actualité.
“Tante Odile

Articles sur la mode, graphologie, courrier:

M.l'Abbé Armand Tessier so
Commentaires de l’actualité.

Reportages et. contes de. Clément Marchand

Les “Dix” au pays Mauricien .

; Le destin d’ue gloire locale

Les gaietés de la Pouponnière .
En suivant la course en canot
La Montre, le Froment dans 1’Auge

Dans les couloirs du Parlement.
"Etudes trifluviennes par les membbres du Cercle
Marie de YIncarnation

Les Quêteux‘sympathiques, par Suzanne Thivierge.

Notre Saint-Laurent, par Jeanne Laganière.

Le Parc Champlain,-par Bella“Beaulac.

L'Education de la Femme, par Pauline Chênevert.

Les ‘Troubadours, par Françoise Godin. :
Le Clocher, la nuit, par Claire Giroux. .

Le monument Laviolette, par Germaine Gagnon. Los

Les contes inédits d’Adrienne Choquette Fe 2 Ce “.
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est“devenuindispensabledans:tous les foyers.

_ABONNEZ - VOUS-© ABONNEZ [VOSFAMIS
$2.00parannée -- $1.00 par6 mois - 50cpar 3 mois

 
 

CE QU’IL DONERA EN
1937

M. l'abbéAlbert Tessier
R. P. Alexandre Dugré, S. J.

M. l’abbé Eddy Hamelin

R. P. Rodolphe Dubé, S. J.

M. l’abbé Armand Tessier

R. P. Guillaume Lavallée, o.f.m.
R. P. Louis Bouchard, S. J.

 

Benoit Brouillette

Raoul Blanchard

Georges Préfontaine
Victor C. Soucisse

Léon Trépanier

Raymond Tanghe

Victor Morin

Léopold Richer

Claude Mélancon

Berthelot Brunet

Pierre Daviault

Victor Barette

Lucien Desbiens

Maurice Hébert

Victor Barbeau

xxx

Marguerite Bourgeois

Moîsette Olier
Jeanne l’Archevêque-Duguay

Grace Lee Nute

Sarah Larkin-Loening

Marie Le Franc

Mme Claude Royer-Saint-J.éon

Bella Beaulac x xx
Adrienne Choquette

Céline Lévesque Auguste Désilets
Tante Odile Auguste Panneton
Mme Foulché-Delbosc Ls-D. Durand

x xx Ulric Gingras

Raymond Douville

Dollard Dubé

Ls-P. Poisson

Clément Marchand
Emile Gauthier

Léon Dufrost .

Gérard Malcheloss e

Philippe Germain

Armour Landry

Duncan MacD. Little

James J. Clark

Levon West

Lyman B. Owen

: X XX

Alfred DesRochers-
Gérard Morisset

La collaboration quesnous annonçons pour 1937 est cer-
taine. Nous avons déjé reçu à date une quorantaine d’arti-
cles inédits. que nous publierons en temps et lieu.

 

Francis-J. Audet

Les avocats des Trois-Rivières, et autres articles inédits.
Gérard Malchelosse

Articles historiques inédits.

L'enquête du Bien Public auprès de la jeunesse

Entrevues avec: Jules Derome, Marguerite Bourgeois, Henri Fer-
ron, Arthur Rousseau, L-P. Carette, Hormisdas Gariépy, Raoul
Provencher, ete.

 

Des critiques littéraires . sur tous les livres régionaux et sur certains
aspects dela littérature canadienne.

Des articles et. récits inédits par une phalange

de collaborateurs: - dont : ë

l’abbé Albbert-Tessier, le-R.». Alexandre Dugré, Maurice Hé-
bert,Gérard Malchelosse,Victor’:Marin, Philippe Germain, Ar-
mour, Landry, Louls:D;Protepne:DDollard Dubé, L. P. Poisson, Au-
guste Désiléts,ete.”

  

y »

.
EY
.

f
r
i
e
d
m
s

 

43

- 13

 



e
n

=
m
e
e
e

Tm
-

=
:

 

pa

 

 

 

| Le MarcheAgricole

 

es

me

 

oy

 

JRUBY, 4 Ahi91
15

 

  

ns LE SIE LIC:
. en, rtp dNsaniahimeSEesse 1g]

fioabeilieett0 TiNGROSSI AUCINEMADEPARIS

le crapaud

Raconté.par
MrfieJ.-B. Lambert:

Diéu, après avoir fait sot
tir la terre du néant, - créa le
soleil, la lune et les ‘étoiles,
les ruisseaux. les arbres et les |:
fruits. Puis il plaga Adam et
Eve comme roiet reine de la
terre. Il n'avait rien ménagé
pour assurer le bonhéur de nos
premiers parents. Pami les
mille et une douceurs prodi-
guées. il ne faut point oublier
l'abeille, cette petite fine
mouche, qui produit si abon-
damment la cire et le miel. A-
orès la chûte des mauvais an-
ges, Lucifer, le chef de la
bande infernale, fit tout ce
qu'il put pour imiter ou dé-
orécier les oeuvres du Tout-
Puissant.

 

! dans ‘Enfants de Paris”.

 

7] FTL AY
4 . 9” bi

8 Tg an NDR 3

Dy >00005
€" Ares  

Monique Rolland, Paul ‘Azois et Tino Rossi dans “Au Son des
Guitares” qui prendra l'affiche samedi prochain au Ciné-
ma de Paris en programme double avec Paul Bernard

 

Us jour qu‘Adam et Evea-
vaient mangé du miel d'abeil-|APrès avoir pétri cette boue
'e et s'étaient fort régales de|assez longtemps, il souffla

dessus par trois fois, en mar-
Satan en ge

mottant des mots cabalisti-
“e mets délicieux,  fut jaloux et chercha le
moyen dé détruire cette sour-|AVES. regardant dans la direc-
ce de contentement. de. nosition où se trouvait l'essaim

td‘abeilles. Puis il luñça sonnremiers parents. Se faufilant,|
il alla se cacher dans une
*nuffe de broussailles, non loin,
d'un essaim d’abeilles, et il se|
mit à travailler pour donner dans l'art de créer. | oublia
‘a vie à un animal, dont l'oc-| de poser des ailes à son nou-
-uootion serait la destruction vel ami destructeur, qui pas-
de la mouche à miel. sa dansl'air en frôlant les pe-

Si le bon Dieu avait créé ties mouches à miel. Celles-
l’abeille, qui est l'emblème Ci. à cet instant, pendaient en
de la vaillance. du travail in-;9©Ppe à une branche, d'ar-
dustrieux et même du respect! Pre. et l‘animal alla s'aplatir
à l'autorité .(puisque les o- à terre tout près. Satan venait

beilles témoianent tant de dé-| de créer le crapaud. Celui-ci,
térence respectueuse à leur en tombant, resta un instant

-aine). c'était là une raison comme étourdi de cette pre-

pour Satan de désirer sa des-' Mière chûte, puisil commen-,
ça à remuer petit à petit, puis‘

nouveau-né dons cette direc-
tion.

Sttan était encore rovice

truction. i 3 I
Il prit donc un peu de ter-' àbâiller et finalement à res-

re, qu’il pétrit longuement PIrér pour de bon.
Quelques mouches s'étantdans ses mains

détachées du groupe, vinrent
de réprouvé.

  en frôlant la terre voltiger
TAURES tout près de l'animal étourdi;

Choix 5.00 - 5.25 d'autres suivirent bientôt
Bonne 4.00 - 4.50 dans le but de reconnaître cet
Moyenne 3.50 - 4.00 intrus, nouvel ennemi incon-
Commune 3.00 - 3.50 nu jusque là. Le crapaud, se

réveillant avec la faim et cet
instinct de destruction pour
lequel il avait été créé, se mit
à sauter et même réussit à
happer ‘quelques mouches à
miel, qui à cet instant ne ces-
saient de passer et repasser
en voltigeant autour de lui.

Depuis ce temps, de nos
jours encore, partout où il y a
des-ruches d'abeilles, si vous
vous approchez le soir, à la
brunante, regardez avec at-
tention, vous étes certains d'y
trouver tapis, près de l'ouver-
tue de la ruche, un ou plu-
sieurs crapauds. Is ne man-
quent point de happer au pas-
sage l'abeille entrant en re-
tard au logis. Ce sont les sales
crapauds, vivante image du
démon, leur créateur.

 

Des médecins anglaisn'hé-
sitent pas à prédire que le
temps n’est pas loin ou les
hommes réussiront'à atteindre
l’âge de 300 ans.

 

Les lévriers ont normale-
mest-deux yeux bruns, mais la
couleur en tourne au vert
quand les chiens sont en, plei-
ne course.

 

-,Prix de remise. — Coopérative Fédérée de Québec. 130
rue St-Paul est, Montréal. Semaine finissant: le :30
jänvier:-F937.

,  POULES VIVANTES ‘ime: $1.00.
“ A—S5 Ibs etplus 17¢c| Bacon
B—4 Ibs jusqu'à 5 lbs 15c| 180-2301bs 8.50 - 8.60
C—3 lbs jusqu'à 4 1bs l2c|Sourters :
COQS lOc| 160- 240ibs 8.00 - 8.10

Léger : ‘
JEUNES DINDES VIVANTES| 120-1601bs 8.00-8.10
A— : 23c |'ourd :
B— 21c| 240-2701lbs 8.00- 8.10
C— 18c| :xtra lourd :

270 lbs et plus 7.50 - 7.6C
POULETS VIVANTS Truies 6.00 - 6.7°

“A Rotir”
A—6 lbs et plus # 17 VACHES
B—S5 Ibs jusqu’à 6 lbs 15¢ Choix 3.75 - 4.07
C—4 Ibs jusqu'a 5 Ibs 13c|3onne 3.25 - 37"
D—Sujets de pesanteuf Acyenne 3.00 - 3.25

moidre et de mau- “~mmune 1.50 - 1.75
vaise qualité lIc|T:ès com. 1.25 - 1.50

PORCS ABATTUS VEAUX DE LAIT -
Bon « lle] "-oix 9.50 - 10.C0
Moyen 10c) en 9.00 - 9.50
Commun 9c| Moyen 8.00 - 8.50

- Comm - 7,OEUFS un 6.00 7.0C

A— (gros) 24c VEAUX DE CHAMPS
À—- (moyens) 22c Bon 3.75.- 4.25
/-—Poulettes 20c Commun 3.25 - 3.5C|,

C— 19 AGNEAUX
VEAUX ABATTUS Thoix 9.00 - 9.25
(Engraissés au lait.) “len castrés 7.00 - 7.50

Bon 14¢c Commun 7.00 - 7.50
Moyen 12¢
Commun 10c MOUTONS

Sur les prix ci-haut men-| Bon 400 - 4.50
tionés, nous retenons une| “ommun 2.50 - 3.00];
commission. de 59% aux coo- :
pératives affiliées et 89 - aux BOUVILLONS
expéditeurs ‘individuels. Choix 6.00 - 6.50

Bon 5.50 - 5.75
"ANIMAUX VIVANTS Moyen "450 - 5.00

Commun 3.50 - 4.00
Prix obtenus sur le marchée| “om. Léger 3.00 - 325

da Montréal, lundi, le ler fé-
vrier 1937, par la Coopérati- TAUREAUX
va Canadienne du Bétail, de Choix 3.50 - 4.00:
Québec, Ltée. Bon 3.25 - 3. 50,

Moyen 3.00 - 3. 25"

PORCS “srmun 2.50 - 3.00
Select: I +

190 - 230 Ibs 8.50 - 8.601
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BROCHURE SUR;16}FT

TE

Merveilleux traité écrit par à
T. P. (Tommie) Gorman, in-
titulé ‘Comment Devenir une
Etoile du Hockey"—abon-
dammentillustré etrempli de
renseignements intéressants
sur la manière de jouer.

avec
PLUSIEURS PHOTOGRAPHIES

AUTOGRAPHIEES DES PLUS
CÉLÈBRES JOUEURS

(préparles pour l'encadrement)

“Les Canadiens” en zronne
Tes Montreal “Marnons™ en groupe
os p'otogranhies End vi‘uclles de
Tlo-vis Morena Paul Haynes

Jo'inay Gagnon F«ank Boucher
-_ Wilf. Cudo Marty Burke
Gorge Mantha Art. Lesicur
Ru'ly Northmntt Marty Barry
Ba re Troitir Pete Kelly
Russ Rincon Dave Kerr

Farl Robinson Roy Worters
Boh Gra-io “Ase" Bailey
Gus ‘Sarker Alex Teviusky

> © Faites votre choix ® ©
et enlevez l'étiquette qui
entoure une boîte de sirop de
bié d'inde (Maïs) “CROWN
BRAND" ou “LILY WHITE"
—inscrivez votrenom et votre
adresse bien lisiblement au
verso ainsi que les mots
“Brochure sur le Hockey”
ou le nom du joueur dont
-vous aurez choisi la photo
(Une brochure ou une photo
par étiquette). Adressez-le
ou Jes étiquettes à l’adresse

i ci-dessous.

EIROPde BLE-DINDE(wis)

CROWN BRAND
Célibre sliment producteur d'énergle

Un produit de

TheCANADASTARCHCOMPANYLimited
%_C,P.388, MONTREAL a. Co)

+
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Une activité débordante régne dans toutes les usines d'avions etde munitions’ des vieux. pays. On tente actuellement
‘de nous imposer cette frénésie guerrière. Toutes les fdbriques.d'aéroplanes, en Angleterre, … travaillent. jour.

nuit. àzparachever des engins’ de. guerre. À ‘gauche, vüe ‘de I"dSine.Fairey; à droite,favHandleÿ:Pâge etfoù
eusfr=lefarneuxtaviohzanglais.dé«combat*iclédiator”. .
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LE CHAMPIONN
 

 

Ceteiépreuveauralieules 13 et 14 février,
‘Constructiond’unsaût. On veut plus de|

l.e “Trois-Rivieres Ski|52 concurents.
Club” a été chargéde l’organisation de
cette-classique. annuelle.

 

Le championnat. provincial
du ski. sauts etcourses,sera
disputé cette année aux
Trois-Rivières, les 13 et'14

février prochains. L’organisa-
tion duprogramme aété con-
fiée aux Trois-Rivières Ski
Club dont les membres du co-
mité exécutif travaillent sans
relâche afin de faire de ce

concours l'événement par ex-
cellence de la saison 1937.

Plusieurs clubs ont déjà
fait part de leur désir d’y par-
ticiper et il y a lieu de croire
que le nombre de 52 concur-
rents atteint en 1934 lors du
Championnat du Dominion se-
ra dépassé.

Travaillant toujours à l’a-
vancement du Ski- le, Trois-!
Rivières Ski Club a fait un pas
de plus vers ce but -en faisant
construire un magnifique saut
qui, au dire des experts est le
plus beau de l’est du’ Canada.
Le vieux saut “La terreur des
visiteurs” a été démoli pour
faire place à une magnifique
construction entièrement fai-
te en bois. Cette dernière fai-
te d'après les chiffres ‘‘Stan-
dard’’ de la Fédération Inter-
nationale du Ski permettra à
nos meilleurs skieurs de se
lancer dans l’espace à une
vitesse de 60 milles à l’heure
et d'exécuter des sauts va-
riant entre 160et 170 pieds.
Si l’on compare ces chiffres a-
vec ceux du tournoi de l'an
dernier (125-26) il n'y a

 

  
 

CHOIX COMPLET DE
REVUES ET JOURNAUX
DE FRANCE AU

Magasin Gorona

REVUES FRANÇAISES
POUR VOUS.
CINEMONDE.
vu.
DETECTIVE.
MIROIR DU MONDE.
SANTE FAMILIALE.
GUERIR.
PLAISIRS DE FRANCE.
REAGIR..
CONFERENCIA.
ANNALES. |
MONDE ET VOYAGES.
RESTER JEUNE.
LA CULTURE PHYSIQUE.
LA SCIENCE ET LA VIE.
ETRE BELLE.
VOTRE BEAUTE.
L'ILLUSTRATION:
MERCURE. a
LISEZ-MOI HISTORIQUE.
LA BELLE FRANCE.
JE SAIS TOUT.
EN TRICOTANT. |

JOURNAUX FRANCAIS
GRINGOIRE.
CANDIDE.-x;

VENDREDI.
CHOC. -:
RIC & RAC.
NOUVELLES LITTERAI-

S..
JE SUIS-PARTOUT.
JOURNALDE LA FEMME.
MARIUS. LT

SEPT. “
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Téléphones à' 284.
et nous réserverons les
exemplaires désirés.

CoronaCigar Store
En face du Bureau idle Posto.

   

. . ‘

aucun doute que le spectacle
sera des plus intéressants pour
les milliers de spectateurs qui
en seront témoins.

Le sport-du ski devient de
plus en plus populaire dans la
région des Trois-Rivières et le

| club local conna-tra cette an-
née sa saison la plusfructueu-
se depuis sa fondation. Le
club a à sa tête un groupe
d'hommes sérieux ct traveil-
leurs, expérimentés même,
n’est-ce pas la troisième fois
qu’on lui confie l’organisation
d’un majeur? Le tournoi pro-
vincial en 1929, le tournoi du
Dominion en 1934 et pour une
troisième fois le tournoi Pro-
vincial cette année. M. Harry
Olsen, président du Comité
d'organisation, est aussi un

| des vice-présidents de la C. À.
5. A, nul doute que sous une
telle direction les choses mar-
cheront rondement et nous
pouvons déjà anticiper un suc-
cés complet.

Les quartiers-généraux se-
ront comme l'an dernier à
l’hôtel St-Louis ' où les con-
currents et visiteurs pourront
obtenir les informations dési-
rées ou encore au soin de
Boîte 327. Invitation est faite
dès maintenant à tous les
«lubs étrangers de faire partie
de ce tournoi et les concur-
rents peuvent être assurés
qu’ils recevront lo plus cor-
diale bienvenue.

MORT DU REBOUTEUR
* CLOVIS HEBERT

Une des figures les
plus pittoresques et les
plus connues de la région
mauricienne vient de -dis-
paraître par la mort du
“père’’ Clovis Hébert, re-
bouteur célèbre dans tou-
te la région. Il était âgé
de 84 ans.

’   5 1 a

 

ROGER RILIATREAULT
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çons de chant à son studio.
No 454 rue Des Forges, et se-
ra aux Trois-Rivières tous les
vendredis, :sarnedis et diman-
ches. Pour toute information,

s'adresser par
145. membre-fondateur du Qua-|
tuor Alouette reprend ses le-|’

—LE BIEN PUBLIC==

AT PROVINCIAL Du
pi OT

SKI AURA LIEUICI
Sa NG

 

 

Intéressints
concours de

musique

Le Club.du Lac Placide,
dans les montagnes Adiron-
dacks, annonce deux concours
musicaux et offre à cette oc-
casion des prix substantiels.
Un premier. prix de mille dol-
lars est offert pour une quin-
tette pour piano ‘et quintette
sur .corde. Toutes les compo-
sitions doiventétre entre les
mains du président, pas plus
tard quele 30 mars 1937,
Un prix de cinq cents dol-

lars est aussi offert pour un
concours de composition pour
chorale. Toutes les composi-
tions .soumises devront être
pour voix mixtes, avec une du-
rée d'exécution de pas moins
de 20 minutes et pas plus de
25 minutes. .La composition
pourra comprendre ou non des
solo; et toutes compositions
devront être entre les mains
du président -pas plus tard que
le 15 février 1937, signées
d'un pseudonyme ou d'un mot-
to et envoyées par lettre re-
commandée, avec frais de port
pour le retour. .Le comité ne
se tiendra pas responsable pour
perte dans l'expédition .ou
dommages par le feu.

Ces deux concours sont ou-
verts à tous les citoyens amé-
ricains, mois à la suggestion

de M. Jules Hone, Consei! >n
Tourisme, de Montréal. le pré-
sident du Club ‘Lac Placide '
a obtenu le consentement du
comité de ces concours c'ac-
corder aussi l'entrée aux Ca-
nadiens.

Un comité d'experts dont
les noms seront annoncés plus
tord examineront les compo-
sitions, et l'identité .de l’au-
teur ne sera pas révélé.
Au cas où les juges ne trou-

veraient pas de
d'un mérite suffisant. le comi-
té se réserve les. droits exc!u-
sifs pour .I'exécution .de la

composition

 2%Tra
Devant plus de 18,000 spectateurs, Joe Louis a défait

aux points Bob Pastor, mercredi soir, dans une bataille de 10
‘rondes qui présenta un des plus étranges spectacles encore of-
ferts ou Garden depuis plusieurs années,

Montant dans le ring avec les paris 10-1 contre lui, Pas-
tor avait un désavantage de presque 25 livres. Mais il utilisa
son jeu de pieds avec un tel succès qu'il dura les 10 rondes
sans être sérieusement endommagé, et encore moins sans a-
voir été envoyé au tapis.

 

 

celles-ci :
“Ne vivez pas pour manger,

mais mangez pour que je
puisse vivre.”

Et cette autre :
‘Si vous n'êtes pas content,

envoyez-moi vos amis. C'est
une bonne blague à leur -fai-
re.”

Cette autre encore:
“Soyez original,  n'empor-

tez pas les couverts.”
Enfin, cet avis, sams doute

pour donner à réfléchir à ceux

qui, seraient tentés de se plain-
dre:

‘Pour les réclamations, s'a-

dresser au Caissier: il est

boxeur!”

composition ..dans New-York
et au Club.. du Lac ..Placide,
jusqu'à la fin de .septembre
1937.

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M. Jules
Hone. University Tower, bldg.
Montréal,

LES ORIGINAUX
 

Dans les environs de New-
York, il existe une auberge
dont le propriétaire est un hu-
moriste. || a trouvé original
de tapisser les murs de sa sal-
le de pancartes portant des
inscriptions dans le goût de

  
 

Pour une Meilleure Santé

 

Prix

$16.95czplüs
(Sié mois pour payer)

“Electrohome Air Condis
tioners” sont fabriqués dans
desgrandeurs appropriées pour
demeures et bureaux, maga-
‘sins, oto.: Pour les faire fonc-

nner;llsuffitde les raccorder
à une prise de courant.

Voyez votre agent local et de- téléphone Jà

 

i

HUMIDIFIEZ
VOTRE MAISON
Leconditionnement.de Pair,ce quisignifie l’humidi-
fication et Ia purification de Pair que nous respirohs,
est maintenant à la portée de tous, parce que les
“Electrohome Air Conditioners” ont été congus
pour satisfaire aux exigences des grandes et petites
demeures.

Ce que “ELECTROHOME Air
Conditioner” fera pour vous:

1. Un préservatif scientifique contre les thumes, les maux
* de gorge et la grippe, recommandé par les médecins.
2 Maintient automatiquement la proportion d'humidité

nécessaire pour assurer le confort et la santé. °
3. Fait disparaître l’atmosphère sèche et lourde des

appartements. Co
4. Soulage efficacement les personnes qui souffrentdes

= bronches. : t
5, Rend la peau plus souple et moins sèche.
6.Fait durer plus longtemps les plantes et les fleurs.
7; Protège vos meubles et vos fournitures de maison)les

empêche de sécher et de craquer.
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M; J.-D. Gagné, député d'Ar-
thabaska aà Québec, qui
été. réélu par acclamation
maire de Victoriaville.

Séance de la Société
: d'Histoire Régionale
>

‘

 

 

La Société d'Histoire régio-|-
nalè tiendra une séance d'é-

pl 8 122 URSULINES

| respectueuse gratitude,‘à

 

"CHEZLESMeRes. ‘+

“ Le:ländis 8*février,. à
“quatre heures de l’après-
midi, les élèves. du :Pen-
““sionnat et de. inlEcole

“Normale offriront leurs
hommages de filiole /jet

” Son:‘Exc. Mgr A.-O. Com-
i tois à [l'occasion du

deuxième anniversaire de
son infronisation sur le
‘Siège épiscopaldes Trois-

“- Rivières.
‘Le clergé diocésain et

‘les différentés Commu-
. nautés. religieuses ‘de la
ville sont’ respectueuse-
ment -invités à venir as-

sister à la modeste séan-

ce musicale et littéraire

-des Ursulinettes, heureu-

ses de présenter, en la
circonstance, au premier
Pasteur du diocèse, le
tribut de leur profonde
vénération et de leurs
voeux les meilleurs.   
  tudes régulière, samedi pro-

chain, le 6 février, à 8 heures.

Comme d'habitude les mem- |
h-es se réuniront a la salle de
lecture du Séminaire.

Mtea |s-D. Durand préside-
rv. L'ordre du jour comporte
deux études sur le Cap-de-la-
Madeleine. Le premier travail
nous montrera le rêle de Pier-
ro Boucher dans la fondation
de notre ville soeur. Il sera
p-ésenté par monsieur Mon-
tarvile Boucher de la Bruère.

Le R. P. Alexandre Dugré, s.
i., nous parlera du vieux mou-
lin des Jésuites, au Cap.

Il v aura aussi la “bo te aux
questions”. Les membres sont
i-vités à y contribuer. Les
rmmmuniqués brefs, les sug-
gestions, les projets de tra-
vaux nu de manifestations,
tout cela pourra ensuite met-
t+-7 le bouquet: à la très subs-
tantielle séance du 6 prochain.

Ce sont les Phéniciens qui
les premiers,  découvrirent
l'influence de lo lune sur les
eaux de la mer.

 

   

   

  

Le Gén. Senjuro Hayashi ya.
réussi à former un cabinet
qu Japon et est allé immé-
diatement le faire accepter
par l'Empereur. Le nouveau
gouvernement,‘qui est mili-|
fariste, succédera:ààceluidde
l’ex-premier‘minjhistreKokG

Ses fe

| pêche et de chasse,
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Nouvelle brochure
sur la chasse et la

A r .

péche en Québec
 

Le ministère du Commerce
et de l'Industrie, duquel relè-
ve l'administration du touris-
me québecois, vient de pu-
blier une nouvelle brochure a-
bondamment illustrée consa-
crée à la chasse et à la pêche
dans le Québec.

Destinée principalement
oux touristes étrangers, elle
attire l’o'eil par son élégante
présentation et par la variété
de ses illustrations. La partie
décorative de la brochure a
été confiée à un élève des]
Beaux Arts de Québec, M.
Paul Juneau.

Les textes publiés en regard} 5
des
plus haut point
Outre les principaux
sur le coût des licences de

sur les
les noms des animaux et

des poissons, on trôuve de
brefs articles sur les plaisirs
du portage, du camping et du
voyage en canot.

Bref, c'est une publication
dont il faut féliciter le minis-
tère et qui sera, nous n’en
doutons pas, en grande deman-

instructifs.
détails

lois,

 

 

Aller et
retour

deTROIS-RIVIERFS
aussi

$1.80 Le ERA SDMELR
FIN - DE - SEMAINE13 FEV.

Dép. Trois-Rivières 4.00 a. m:
11.40 a.m. 4 p.m. SAMEDI. 4 am
DIMANCHE. Trains correspôp-

dants de Grand’Mère. et. Shawini-

gan Fails.

RETOUR — Par ‘trains: réguliers,

No 349 - 351 exceplés,

jusqu’au LUNDI soir, 15 fév. ‘
Voitures: .ordinaires seulement.

Aücun*bagage ‘enregistré.

photographies sont au\w

 

  

   

   

  

de Shawinigan Falls |.

   

    

   
  
  

  

     

   
   

 
Directeur-gérant de la mai-

son J. L. Fortin Limitée, a été
élu président de la Chambre de
Commerce. Le choix de M. For-
tin est un hommage rendu par
la Chambre de Commerceà la
jeunesse, ainsi qu’au talent ad-
ministratif et commercial de
M. Fortin qui, bien qu'il soit
l’un des plus jeunes membres
de cet organisme local, vient
d'être appelé à diriger ses des-
tinées pour 1937.

   

    

 

     
     

     
  
  

Propriété
à vendre
 

Propriété à venare avec

Grande

cour avec garage. Condi-

deux logements.

tions faciles.  S'adresser: 508 rue Vo-

lontaire.  

 

‘rÉoies ERTLTOUR
‘CAUSE DE ROUGEOLE
A SAINT-JUSTIN
— - 1

-Le Dr Avéllin-Daléouft,
officier|médical . de: l'U-
“nité Sanitaire, du. comté
de Mdskiriongé, d'accord
avec: les autorités scolai-
res de
vient de fermer les éco-
les à cause du nombre
toujours grandissant

d’enfants qui’ sont at-
teintsde la Rougeole.    
 

LESOFFICIERS DE LA
LEGION CANADIENNE

 

La derniére élection des of-
ficiers de la section triflu-
vienne dé la Légion Canadien-
ne a donné le résultat sui-
vant: Président: Donat Guil-

lemette. ler vice-président: J.
Bertain; Ze vice-présidents: F.
de Carufel et K. F. Stanford.
secrétaire - trésorier: Valère
Dubois; secrétaie - correspon-
dant : Alfred Létourneau ;
Quartier-maitire: Edmond Ca-
jolet.

Directeurs: P. F. Labelle,
Ben Pronovost, Jos. Brous-
seau, N. Charette, D. Babin,
S. Bellemare.
Membres honoraires: |. Co-

peland, Atchie Pitt, R. Dou-

ville, E. D. Hyndmand, Lt.-
Col. R. Pellerin. Aviseur légal:
Jos. Marchildon.

  
 

CI.AVIGRAPHES |
Echange et réparations de

machines à écrire de

toutes marques. |

Rubans, Papier, Carbone

4| Réparations de toutes sortes

des balances “Toledo”

V. DUBOIS
Tel. 620

1644 rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES  

cette paroisse, ‘|:

     

   

 

  
  

 

  

  

  
  

  

  
   
  

  
     

  

 

    

 

   

 

   

 

  

  

  

 

  

   

L’Hon. -Onésime Gagnon, dans
un communiqué a la presse,
vient de déclarer que la
vente du poisson de la pro-
vince de Québec sur les
marchés canadiens a doublé
en 1936. Il s'est vendu près
de six millions de livres -de

Poissonfrait brut.

MONTREer

S 8et

de. TROIS-RIVIERES
et SHAWINIGAN FELLS

$1.90 de GRAND'MER:
FIN - DE - SEMAINE 13 FEV.

Dép. Trois-Rivières 2.50 am,
3.15 p.m.; 7.45 p.m. SAME-
DI, aussi 2.50 a.m. DIMAN-
CHE. Trains correspondants de
Grand’'Mére et. Shawinigan
Fals.

RETOUR — Par trains réguliers,

(Nos 350-352 exceptés)

jusqu’au LUNDI soir, 15 fév.
Voitures ordinaires seulement.

Aucun bagage enregistré.

Pacifique Canadien 

 

 

 

| La Cie
J.N.BEAUDOIN,Ltée

Prepare actuellement sa

Grande Vente Annuelle
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De Meubles, Laveuses
Accessoires de Mobilier-

. Tapis, Prélarts, Literie

Nitra1937
 

UN CHOIXEXTRAORDINAIRE 
  PacifiquL'anadiéh :

mn mm= -
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COMMENÇANT|le inFEVRIER
|ruméfo;

  
e

Sürveillez
L'Annonce que
nous publierons

dans le prochain
% “er “0va"
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